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Un party inoubliable

MARIE-JOSÉE 10NGCHAMPS RETROUVE SES 
BEAUX-PARENTS ET FÊTE SA VICTOIRE
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MARIE-JOSEE LONGCHAMPS Al COMBLE DE LA JOIE!
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TOUTE SA FAMILLE REUNIE POUR FETER 
SON ÉLECTION AU TITRE DE
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Jeudi soir dernier c’était- 
“surboum” chez Louise Res- 
ther, soeur de Marie-Josée 
Longchamps. Pour fêter son 
élection au titre de Miss Télé­
vision 1970, parents et amis de 
la jeune vedette s’étaient 
donné rendez-vous à Ville 
d’Anjou.

Des beaux-parents en or!
Lundi dernier, Marie-Josée 

et son époux Johannes s’envo­
laient pour Toronto afin d’ac­
cueillir les parents de ce der­
nier qui arrivaient directe- 
mwt du Danemark.

De retour à Montréal mer­
credi soir, nous les avons donc 
retrouvés tous réunis le lende­
main. Inutile de décrire l’en­
thousiasme et la joie qui 
régnaient au sein de la famille 
de Marie-Josée! C’était d’ail­
leurs la première fois depuis 
son mariage qu’elle avait l’oc­
casion d’être entourée de ses 
parents et beaux-parents. 
ueux, elle déclare qu’ils sont 
adorables et même si la mère 
de Johannes peut difficile­
ment s’exprimer en français, 
«ne compréhension mutuelle 
est établie depuis qu’ils se 
connaissent. Mais inutile de 
decnre plus longuement cette 
merveilleuse soirée puisque les 
Photographies que nous vous 
Présentons dans ces pages 
Parlent encore mieux d’elles- 
memes. Photographies exclu- 
ives egalement puisque seul 

*otre journal Télé-Radio- 
monde fut invité à cette 
joyeuse réunion familiale.

,

Evidemment, le Méri­
tas qu’a remporté 

Marie-Josée Longchamps
pour marquer son élection 
au titre de Miss Télévision 
1970 a été le centre d’attrao- 
tion de la soirée. Le trophée 
avait été d’ailleurs placé en 
évidence sur une des tables 
qui ornaient la terrasse.

Louise Pilon, directrice 
de Télé-Radiomonde et 

qui a également occupé les 
fonctions de relationniste 
pour le Gala des Artistes *70 
s’est longuement entretenue 
avec les parents de Marte- 
Josée, Lucien et Madeleine 
Delongschamps. Ces der­
niers sont d’ailleurs fort 
heureux des honneurs que 
vient récemment de rempor­
ter leur fille. “Elle a telle­
ment ’bûché’, nous ont-ils 
déclaré, qu’elle méritait de 
droit çe titre.”

Trois bonnes raisons 
pour trinquer: premiè­

rement au règne de Miss 
Télévision ’70, pour souli­
gner l’arrivée des beaux- 
parents de Marie-Josée sans 
oublier le futur rejeton de la 
famille Larsen. De gauche à 
droite: Ginette Sarrazin, la 
mère de Marie-Josée, Notre 
Miss1 Télévision et son 
époux, le père de Johannes, 
Patrice le garçon de Claude 
et Louise Resther (soeur de 
Marie-Josée), Claude et 
Louise, Madame Lilianne

Larsen mère de Johannes et 
Louise Pilon.

Johannes n’avait vu 
ses parents depuis 

deux ans. Heureux comme 
un roi de les retrouver, leur 
conversation a beaucoup 
porté sur la venue du pro­
chain petit Larsen et évi­
demment de la tournure que 
prend la carrière de son 
épouse. Bien que Danois, le 
père de Johannes s’exprime 
dans un excellent français 
(il parle d’ailleurs plusieurs 
langues). Liliane, sa mère, 
âgée de 61 ans est une spor­
tive convaincue. Son fils 
nous a également appris 
qu’elle avait remporté en 
1928 une médaille d’or aux 
Olympiques Internationales 
pour la meilleure nageuse. 
Fait curieux mais fort 
amusant, Mme Larsen fume 
le cigare tout comme son 
époux...

[Louis-Simon, sur- 
{nommé par toute la 

famille “la petite peste” a 
volé pendant quelques 
instants la vedette à Marie- 
Josée. Turbulent comme pas 
un, il s’est emparé du tro­
phée Méritas qu’il voulait à 
tout prix remettre lui-même 
à sa Miss Télévision. Autant 
dire que Marie-Josée s’est 
bien amusée de la chose car 
son neveu, elle le dorlotte 
comme s’il était son propre 
enfant. Nous devinons même

qu’elle cache un petit côté 
mère-poule... mais atten­
dons encore quelques mois!

ID’une grande simpli­
cité mais belle comme 
se doit de l’être une future 

maman, Marie-Josée Long- 
champs nous a étonnés par 
sa jovialité. Toute la soirée, 
elle n’a pas arrêté un seul 
instant, discutant avec les 
uns ou s’amusant comme 
une “petite folle” avec 
Louis-Simon. Pour les plus 
curieux, mentionnons que 
Josée (tel la surnomme tous 
les membres de sa famille) 
est enceinte de cinq mois et 
se porte a merveille. “Ja­
mais, nous a-t-elle avoué, je 
ne me suis sentie aussi bien 
portante”. Notre photogra­
phe a croqué Miss Télévision 
au moment où elle recevait 
des fleurs d’une amie de 
longue date qui n’a pu se 
joindre au groupe. Outre 
quelques bouquets de fleurs, 
Marie-Josée a également 
reçu plusieurs télégrammes 
de félicitations de personnes 
qu’elle n’a revues depuis fort 
longtemps.

KTX Marie-J osée s’est
Kflempressée dès l’arrivée 
de ses beaux-parents de leur 
montrer le trophée qu’elle 
s’est vu décerner pour son 
élection au titre de Miss 
Télévision. Monsieur et 
Madame Oscar Larsen 
adorent Marie-Josée et de

voir sa carrière prendre une 
telle envergure les comble 
encore plus de bonheur.

On le surnomme peut- 
lêtre la petite peste 

mais inutile de dire que sans 
Louis-Simon, la fête n’au­
rait pas été complète. Jouer 
en compagnie de Johannes 
et Marie-Josée, il ne 
demande pas mieux!

i Louise Longchamps et 
I Marie-Josée Long- 

champs ... deux soeurs, 
deux grandes amies.

H Cette photographie, 
le’est Marie-Josée qui 

nous l’a demandée. Elle lui 
rappelle d’ailleurs le jour de 
son mariage où à ce même 
endroit, Johannes et elle- 
même se sont longuement 
retirés pour vivre seuls les 
premiers instants de leur 
bonheur. Voilà Marie-Josée 
et nous espérons que nous 
pourrons reprendre ce cliché 
dans quelques années.

.

UUne grande amie:
Micheline de la Bouti­

que Frangine. C’est d’ail­
leurs elle qui crée et confec­
tionne toutes les toilettes 
que porte Marie-Josée 
Longchamps. Sa robe du 
Gala était également une de 
ses créations.
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TONY 
ROMAN 
A OUBLIÉ 
DE SE
MARIER! ■

Tony Roman a oublié de se 
marier le 20 juin dernier. H 
annonçait en effet, il y a 
quelques mois son intention 
d’épouser sa secrétaire Louise 
Côté le 20 juin. Aux dernières 
nouvelles, ils ne sont pas 
encore mariés. Ou Tony 
Roman a oublié, ou il a 
changé d’idée. Chose certaine 
il est encore célibataire. Il lui 
faudra donc, à l’avenir, s’as­
surer de ses propres projets 
avant d’en faire part aui 
journalistes. Il pourra ainsi 
continuer à jouir d’une cer­
taine crédulité de leur part.

Louise Côté et Tony Roman: 
ils devaient se marier le 20 
juin. Nous attendons encore 
le faire-part...

APRÈS TROIS P’A BSE ACE

RÊJANE DES RAMEAUX 
RETROUVE SA FILLE

Réjane Des Rameaux a reçu cette semaine la visite de sa 
fille Eve-Marie qu’elle n’avait pas vue depuis trois ans.

Cette dernière est mariée à 
un journaliste du Seattle 
Times et habite la ville de 
Seattle depuis 8 ans. Eve- 
Marie est cependant venue 
visiter sa mère seule, pendant 
que son mari et son fils de six

ans allaient passer une 
Semaine chez les parents de 
celui-ci à Régina en Saskat­
chewan. Elle doit d’ailleurs 
aller les rejoindre dimanche.

Pendant son séjour à Montr 
réal, Réjane Des Rameaux et

sa fille unique Eve-Marie en 
ont profité pour faire du 
magasinage, visiter la ville et 
aller au concert. La dernière 
fois qu’Eve-Marie était venue 
à Montréal, c’était à l’occa­
sion de l’Exposition Univer­
selle, en 1967.
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PHOTO — DENIS NIQUETTE

C'est avec un plaisir évident que Réjane Des Rameaux a revu sa fille Eve-Marie. Il y a 
trois ans qu’elles ne s’étaient vues.
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cm vuu» n «courez pas vous devriez peut-
être le faire . :. En tout cas si vous passez rue 
Berri on vous rappellera que CJMS — C’EST- 
Y ASSEZ FORT. (Photo: Dénis Niquette)

L’OPÉRATION VACANCES DE 
CJMS S’APPELLE AUSSI 

“C’EST-Y ASSEZ FORT...”
Depuis le début de l’opération 

vacances CJMS nous raconte 
régulièrement que leur station 
est asaez forte. Après quelque 
temps d’écoute vous serez peut- 
être obligé d’y croire parce que 
rue Berri on ne ménage rien avec 
ce slogan. Depuis qu’on a bouché 
les vitrines de peur de se les faire 
casser à chaque manifestation, 
on a préféré cacher avec cette 
réclame, ces affreux panneaux 
bleus. Pour ce faire on a eu une 
idée pas mal forte, et c’est en 
flanant rue Berri que nous l’a­
vons découvert. Nous avons 
pensé vous le faire découvrir à 
vous aussi amis lecteurs . . . car 
après tout CJMS — C’EST-Y 
ASSEZ FORT!

4/TELMADIOMONDE, 11 juillet 1970
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Renée Martel et Jean Male trinquent au succès futur de leur carrière. Cette photo fut 
prise lors d’une petite réception privée chez la jeune vedette à Ville d’Anjou.

Jean Malo est T ami de Renée Martel, tout le 
monde le sait. Jean est aussi la découverte mas­
culine de Tannée, ça aussi nous le savons. Mais 
ce que vous ne savez pas chers lecteurs c’est que 
Jean Malo a fait une petite surprise à sa Renée la 
semaine dernière, à l’occasion de son anniver­
saire de naissance. Le tout s’est déroulé à la rési­
dence de la blonde vedette sans qu’elle ne se 
rende compte de rien. Tout fut si bien caché, que 
Renée ne s’aperçut de notre supercherie qu’au 
tout dernier moment. Ce fut une petite fête inti­
me, mais très réussie. Les quelques invités de 
Jean Malo s’en donnèrent à coeur joie. La soirée 
se termina par un café et un bon morceau de gâ­
teau. Seulement, Renée s’en priva, sa taille lui 
joue des tours ces temps-ci. Chose certaine avec 
ou sans gâteau, Renée Martel a eu 23 ans et pour 
elle c’est une date importante.

JEAN LORRAIN

Us

il %;

Jean embrasse sa Renée en lui souhaitant un joyeux anniversaire. Pendant ce temps les invités s’occupent de bien pointer la lentille de la caméra, 
^armi ces derniers, notre reporter Jean Lorrain.

11 juillet 1970, TELE-RADIOMONDE/5



Berthe Lavoie-Fortin

Cette photo nous montre Berthe Lavoie-Fortin lors des 
beaux jours de la radio. A cette époque, elle s’occupait de 
“Francine Louvain bonjour’’.

EUE FUT À L’ORIGINE
DE LA CARRIERE 
DE PLUSIEURS ARTISTES 
DONT NICOLE GERMAIN

Le milieu artistique vient 
de perdre un grand nom

Vendredi dernier avaient lieu, à l’église St-Léon de Westmount, les 
funérailles de Mme Berthe Lavoie-Fortin. Parents et amis, au nombre 
desquels on reconnaissait quelques artistes, sont venus assez nombreux 
rendre un dernier hommage à cette femme qui a fait les beaux jours de la 
radio, dans les années ’40 et au début des années ’50.

Artiste, auteur et réalisa­
trice à Radio-Canada, Berthe 
Lavoie-Fortin, a créé, entre 
autres, un radioroman fort 
populaire en son temps, 
“Francine Louvain bonjour”; 
c’est cette émission qui per­
mit à Nicole Germain de se

faire valoir et de faire ses 
premiers pas dans le milieu 
artistique.

Mme Lavoie-Fortin était 
malade depuis une quinzaine 
d’années. Le plus éprouvé par 
cette mort est sans doute son 
mari, Léopold Fortin, ex­

chanteur et maintenant fonc­
tionnaire au Ministère de 
l’Education de la Province de 
Québec. Télé-Radiomonde 
veut donc ici exprimer à ce 
dernier ainsi qu’à tous les 
membres de la famille ses 
plus sincères condoléances.

f j j-V-;

P**.."

Les porteurs sortent la dépouille mortelle de l’église St-Léon de Westmount pour la con­
duire au lien de sépulture. ,

■«au.
.. ....... ..

Une amie de Berthe Lavoie depuis toujours Germaine Giroux a tenu à François Bertrand et Jean-Paul Nolet étaient également présents aux 
venir réconforter de sa présence la famille éprouvée. funérailles. On les voit discutant sur le perron de l’église.
6/TELE-RADIOMONDE, 11 juillet



PAUL DESMARTEAUX HOSPITALISÉ

Paul Desmarteaux et son épouse photogra­
phiés il y a quelques mois.

ites&Si

Le 18 juin dernier, le comédien 
Paul Desmarteaux était hospitalisé 
d’urgence à l’hôpital de SainoEusta- 
che souffrant de crise de foie aigue.

Son mal persistait et les médecins 
n’avaient d’autre alternative que de 
procéder à l’opération mercredi der­
nier. Cette dernière extraction de 
pierres au foie nous a déclaré son 
épouse, s’est très bien déroulée.

Cependant, Paul Desmarteaux, 
très affaibli, a dû recourir aux soins 
intensifs immédiatemen^après. Etant 
présentement au repos complet, nous 
fûmes dans l’impossibilité de commu­
niquer avec le comédien mais son 
épouse espère fortement qu’il sera sur 
pieds d’ici deux semaines.

La maladie a d’autre part obligé 
“l’ex-Curé Labelle des Belles Histoi­
res” à annuler son contrat pour la 
toute nouvelle émission Le Qui-Club?

Madame Desmarteaux nous a 
également déclaré qu'elle doutait fort 
que son époux reprenne le travail dès 
sa sortie de l’hôpital.

Tous les deux profiteront alors de 
ce congé forcé pour prendre quelques 
semaines de vacances à l’extérieur du 
Québec.

Tous nos souhaits de prompt réta­
blissement à Paul Desmarteaux.

■
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, FILMS 
POURNOTRE 
GENEVIÈVE

Le film de Paul Almond 
sortira finalement vers le 
28 ou 29 septembre pro­
chain, et mettra en vedette 
sa femme Geneviève 
Bujold. Nous serons finale­
ment comblés, et nous ne le 
manquerons pas car Gene­
viève y est extraordinaire.

De plus notre jeune star 
ne se repose pas sur ses 
lauriers. Elle entreprendra 
un autre film tout de suite 
après la première de celui 
de Paul. Cette fois Gene­
viève partagera la vedette 
avec deux gros noms 
Vanessa Redgrave et 
Katharine Hepburn, ces 
dames seront dirigées par 
nul autre que le célèbre 
metteur en scène Michel 
Cacoyannis. Geneviève 
partira à destination de 
l’Espagne pour le tournage 
de ce film, elle sera absente 
du Canada pour une 
période de trois mois.

Le premier juillet der­
nier, Geneviève fêtait son 
anniversaire de naissance, 
tranquillement, rue Red- 
path Crescent. Dans quel­
ques jours son petit 
Mathieu aura lui aussi un 
an de plus. Nous y revien­
drons.

En attendant la première 
du film de Paul Almond 
nous nous contenterons 
d’être fiers de la personna­
lité féminine de notre 
cinéma canadien. f

* * *TVV - % X * V ’■* Il juillet 1970, TELE-RADIOMONDE/7
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Qui ne se souvient pas de l’émission “Chez Micheline’ qu’animaient, il y 
a quelques années, Micheline Bardin et Jean Coutu. Eh bien! On la reverra 
cette année sur le petit écran. Elle anime en effet depuis peu une série au canal 
12, “Chez Miche”. Voilà maintenant neuf ans que Micheline fait du spectacle 
--------------------------------------------- et c’est la deuxième émission qu’elle

comMm

anime. Fait intéressant, les deux 
émissions auront porté son nom. 
“Chez Miche” a une durée de trente 
minutes et est diffusée tous les mer­
credis soir à 10h.30. Son invitée cette 
semaine (le 8 juillet) sera la chan­
teuse Marie-France Aquin.

Marie-France Aquin sera 
l’invitée de Micheline cette 
semaine.

4*
Micheline Bardin anime une 
autre fois une émission qui 
porte son nom.

S©Y PÉRIPLE *M If YU** TUIMIIYÉ
SERGE LAPRADE ENGAGÉ A CKLM...

EN PERSONNE
la legende Uiuante

WfF»'*__v.

A peine rentré de son péri­
ple “JAUNE” Serge Laprade 
se remet au boulot, la paresse 
ça ne le connaît guère. On se 
souvient que le sympathique 
chanteur - animateur - comé­
dien passa sur les ondes de 
quelques stations radiophoni­
ques, pour aboutir en dernier 
lieu à CKLM. Puis il en 
repartit comme il était venu. 
Tout dernièrement Roger 
Lebel n’en pouvait plus, (il 
travaillait presque jour et 
nuit), il décida qu’un change­
ment s’imposait. Ce change­
ment a pour ,nom Serge 
Laprade. C’est ainsi que 
depuis deux semaines déjà, 
Serge s’occupe du bon réveil 
des auditeurs LM avec la 
belle Suzanne Lapointe. Pour

8/TELE-RADIOMONDE, 11 juillet 19?0

La vedette la plus 
en demande 

au monde et sa 
revue entière

SAMEDI LE 11 JUIN 
À 8 30 RM.

BILLETS MAINTENANT 
EN VENTE AU GUICHETS 

DU FORUM DE MONTREAL

S3. $4 et S5

FORUM
une production donakj K donald

On voit ici un Serge 
Laprade songeur. Songe-tr 
il à cette journaliste qui a 
écrit qu’il n’était pas pré­
sent au Gala des Artiste 
alors qu’il l’était . . .qui 
sait!

Serge Laprade est tout 
sourire, il retrouve une 
station de radio qu’il con­
naît bien.

Face au micro LM et avec son petit cigarillo, l’ami Serge 
s’occupe du réveil LM, au “Magazine LM’’ avec la belle 
Suzanne Lapointe . ..

Serge ce retour à CKLM 
arrive au bon moment, " 
arrive après une publicité 
monstre que lui a valu ce 
périple Asiatique et de plus “ 
retrouve des auditeurs qu» 
connait bien. En plus d ani­
mer le “Magazine LM”. tous 
les après-midi il s’occupe 
maintenant de la populaire 
émission “Potinages de Fai> 
taisie”, remplaçant a*ns‘ 
Normand Fréchette, t est 
justement lors d’une de ces 
émissions que Serge Laprade 
se fit défendeur du Gala des
Artistes, contrairement a 
plusieurs personnes et0',te^ 
tent par tous les moyens de 
détruire.

JEAN lOKKAjJ
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Jen Roger pose fièrement avec son gâteau de fête. Pour ses quarante deux ans la Patisserie Montréal et Télé-Radio- 
monde se sont unis pour lui offrir ce présent.

Jen Roger fête ses 42 ans
Son émission de télé à Québec est terminée et Jen Roger 

se la coule douce à Saint-Hippolyte. Il reçoit des offres, et 
quand son choix sera fait il réapparaitra à nouveau sur nos 
petits écrans et sur les scènes de cabaret. Pour l’instant sa 
devise se nomme repos complet et soleil. C’est là même qu’il 
nous recevait la semaine dernière à l’occasion de son 42ième 
anniversaire de naissance. En pafait hôte, Jen nous fit faire

le tour du propriétaire et nous fit visiter au complet son inté­
rieur. Par la suite Jen prépara un excellent diner en l’honneur 
de notre visite. La soirée se termina par le visionnement d’un 
film au canal 2. Nous de Télé-Radiomonde nous avons regagné 
Montréal, tandis que le populaire chanteur s’installa pour la 
nuit dans son chalet. Jen Roger vient d’avoir 42 ans et nous lui 
souhaitons encore plusieurs années prospères et heureuses. j

MONIQUE 
LEYRAC... 
La France 

rend
hommage à 
son talent

Le dernier “Zoom” df 
Monique Leyrac a tant plv 
à nos cousins de France 
qu’une demi-heure sera 
retranchée de cette heure, 
et passera à la télévision 
française le 21 septembre 
prochain. Tout cela s’est 
préparé dans le plus grand 
secret. L’ORTF avait 
demandé que l’on passe des 
noms d’ici, des noms bien 
de chez nous dans le cadre 
d’une super-émission inti­
tulé “LES GRANDS DE 
NOTRE EPOQUE”. Aprè> 
avoir visionné plusieurs 
artistes de la Belle Provin­
ce, lè choix s’est arrêté sur 
Claude Léveillée et Moni­
que Leyrac. Léveillée pas­
sera le 7 septembre, et 
Monique Leyrac aura son 
tour le 21 septembre. Cette 
même émission aura été 
préparé par Richard Mar­
tin. Monique Leyrac est 
très heureuse de cette déci­
sion de l’ORTF car pour 
elle ça représente beau­
coup. Si le résultat est ce 
qu’elle espère il est possible 
qu’elle nous annonce de 
gros projets par la suite. La 
semaine suivante l’ORTF 
diffusera l’émission avec 
nulle autre que Zizi Jean- 
maire. Tout cela prouve 
que Monique Leyrac est 
elle aussi une grande de la 
chanson . Jean Lorrain
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Æu Festival de Sga

Le Canada bien 
représenté par
Jacques Michel 

et Suzanne Jacob
Les représentants de Radio- 

Canada au Festival Internatio- 
naif de la chanson française 
1970, Suzanne Jacob et Jacques 
Michel, ont quitté Dorval en 
direction de Spa, Belgique, où 
le concours se tient les 2, 3, 4 et 
5 juillet.

Cette année, ce festival, 
organisé conjointement par la 
RTB et la ville de Spa,est placé 
sous le patronage de la Commu­
nauté radiophonique des pro­
grammes de langue française.

Nos deux jeunes chansonniers 
disputeront la palme aux con­
currents venus de Belgique, de 
France, de Suisse, d’Espagne, 
de Roumanie et du Liban, dans 
les deux catégories prévues, soit 
le prix de la chanson et le prix 
d’interprétation.

C’est ainsi que les Belges et 
les membres du jury enten­
dront, de la part de Jacques 
Michel: “Amène-toi chez nous” 
(chanson nouvelle), “Ta mere

ÊJu personnalité de la radio
Le professeur Henri Gazon

écrit
son

premier

livre
Le Professeur Gazon, qui a 

reçu la semaine dernière le 
Méritas décerné à la Personna> 
lité de la radio, a lancé cette 
semaine un livre qui traite, évi­
demment, d’astrologie. “L’­
homme dans TUnivers’’ est édité 
par les Editions du Jour. Il ne 
fait aucun doute que ce livre 
connaîtra un grand succès si l’on 
en juge par la popularité que 
connaît son émission. Si CKVL a 
repris du poil de la béte, c’est 
grâce à l’émission que le Profes­
seur Henri Gazon anime tous les 
jours sur les ondes de ce poste. 
Dans ce livre, les lecteurs ne 
trouveront pas une série de pré­
dictions astrologiques mais bien 
une étude des rapports entre les 
astres et le caractère et la per­
sonnalité des individus. Nul 
doute que tous les amateurs 
d’astrologie voudront se procu­
rer ce bouquin.

A

L’éditeur Jacques Hébert discute ici avec le Profes­
seur Henri Gazon d’astrologie.

et moi” et “L’Enfant noir”; 
quant à Suzanne Jacob, elle 
interprète: “Souvenez-vous”
(chanson nouvelle), “Je sais” et 
“Les Hirondelles”. En les choi­
sissant pour défendre ses cou­
leurs, Radio-Canada a surtout 
voulu misé sur la jeunesse et le 
talent.

Par ailleurs, à Spa, Radio- 
Canada est également repré­
senté par un délégué et un 
membre du jury.

Pour le Canada, il s’agit 
d’une quatrième participation 
consécutive au Festival de Spa 
et plusieurs prix ont déjà été

obtenus: en 1967, Monique 
Brunet recevait le grand prix de 
la chanson pour “En parlant de 
toi”, tandis que Robert Charle- 
bois remportait celui de l’inter­
prétation en 1968. Enfin, l’an 
dernier, c’est Christine Char- 
bonneau qui avait été la repré 
sentante canadienne.
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Suzanne Jacob et Jacques Michel sont photographiés en compagnie de Ser ge Emelyanov, directeur des Services de la publicité pour la Compagnie

Sabena quelques minutes avant leur départ pour le Festival de Spa en Belgique
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RED n’était qu9un
début

LE CINEMA 
FAIT SIGNE

UNE
SECONDE FOIS

M

ne

ê

Geneviève Deloir est tout sourire et pour cause! Elle entreprendra à la mi-juillet un 
second film ou elle y sera la grande vedette. Comme quoi “RED” mène à tout.

GENEVIÈVE
DELOIR

La semaine dernière la presse était conviée à une réception 
en l’honneur de Geneviève Deloir. Tout cela pour nous rappeler 
qu’elle est belle à ravir, et que son premier rôle au cinéma aura 
porté fruit. En effet, Geneviève Deloir tournera un autre film 
et ce dès la mi-juillet. Plusieurs jeunes filles sont allées voir le 
producteur pour des auditions mais une seule cadrait parfaite­
ment et ce fut la belle Geneviève. C’est ainsi que vers le 10 juil­
let, la jeune vedette nous quittera pour la Ville Reine pour 
commencer les premières images de ce long métrage. Le réali­
sateur du film sera Albert S. Waxman, et les principaux comé­
diens seront deux Torontois, Alan Dean et Larry Perkins. 
Geneviève Deloir interprétera le rôle d’une jeune fille de 20 
ans, ça lui plait énormément, ça l’emballe . . . car elle a l’âge 
de l’emploi. A la suite des Geneviève Bujold, Alexandra Ste­
wart, Francine Racette, il est bien possible que l’on retrouve 
Geneviève Deloir sur la liste de celles qui nous font honneur. 
Le titre de cette production sera “THE CROWD INSIDE”, les 
acteurs joueront dans la langue le Shakespeare pour ensuite 
doubler le tout en français. Le film sera lançé vers le début du 
mois de janvier 1971, et sera distribué par Famous Players.

JEAN LORRAIN

La
Mousse-Spacthèque 

disparaît et
CÈDE LA PLACE AL
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TLa Mousse-Spacthèque vient de disparaître. Après quatre ans 
a existence, elle cède sa place à une autre discothèque qui sera 
d'rigée par une femme. La nouvelle boite s’appellera Eve-Club. La 
musique se voudra différente: il n’y aura pas là de disques 
• nards; la musique y sera douce et agréable. C’est donc à l’ouver­
ture du Eve-Club que nous étions invités la semaine dernière. 
Quelques artistes étaient également présents: entre autres on 

Pouvait y voir Julien Bessette, Kéjean Lefrançois, Marie-France 
j aulieu, Francine Moran, Claude Poirier, etc. 11 ne nous reste 

plus qu’à souhaiter au Eve-Club une vie aussi longue et trépi­
dante que celle de la Mousse-Spacthèque.

fe J*

Francine Moran, Claude Poirier ét Marie-France Beaulieu étaient au nombre des 
artistes présents à l’ouverture du Eve-Club.
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Voici la couverture du livre 
que Me Alban Flamand 
vient de publier. Comme on 
peut le constater, elle est 
très bien identifiée.

Claude Séguin a tenu à 
venir féliciter son ex-con­
frère de Télé-Métro. Les 
propos qu’ils ont échangés 
semblaient fort amusants.

WILLIE LAMOTHE 11% AL GERE
LA SAISON D’ÊTÊ DL 

THEATRE DE VERDLRE
Mardi dernier (car lundi il 

pleuvait) a eu lieu le premier 
spectacle de la saison au 
Théâtre de Verdure du Parc 
Lafontaine. Pour cette occa­
sion, Germaine Dugas a 
choisi notre cowboy bien à 
nous, Willie Lamothe. La 
foule était nombreuse et la 
soirée fut un succès. Avant 
que le public ne puisse voir et 
entendre Willie Lamothe, il a 
eu droit à des danses folklori­
ques ukrainiennes et à un 
numéro du magicien Gino. 
Ces petits horad’oeuvres ont 
été très appréciés. Cette ini­
tiative de ne pas présenter 
qu’une grande vedette est 
très heureuse: le spectacle 
dura ainsi plus longtemps et 
il apporte un élément que le 
public n’a pas l’habitude de 
voir. Lundi prochain, le 6 
juillet, la vedétte sera Fer­
nand Ginac et le 13 juillet, ce 
sera au tour de Michel Lou­
vain.

R.C.

Me ALBAN 
FLAMAND 
PUBLIE SES 
ËDITOBIAUX

Depuis quelques années. Me Alban Flamand donne sur 
les ondes du canal 10 son opinion. Plusieurs téléspectateurs 
attendaient avec impatience que ces opinions soient un jour 
réunies et publiées.

La grande vedette, Willie 
Lamothe a connu une 
excellente soirée. Il était 
d’excellente humeur et a 
bien diverti le public.

(Photos: O. Niquette)

Pour la cinquième année, 
Germaine Dugas présente 
des spectacles de qualité 
pour toute la famille au 
Théâtre de Verdure.

C’est chose faite depuis quel­
ques jours et Me Flamand lan­
çait cette semaine au restaurant 
Chez Françoys un livre dans 
lequel on peut retrouver les plus 
importants pamphlets qu’il a 
écrits au cours des dernières 
années. Le livre porte le même 
titre que l’émission qu’il anime: 
“C’était l’opinion de Me Alban 
Flamand” et est édité par Char­
les-Roger Poitras.

Me Flamand, qui est un fer­
vent admirateur de Pierre Elliott 
Trudeau, s’est dit très heureux 
du livre et du choix d’éditoriaux 
qu’on y retrouve. Parmi les invi­
tés à cette conférence de presse: 
Claude Séguin.

DURAIMT 
LA

PÉRIODE
DES

VACANCES

ROGER
LESOURD
DIRIGERA 

L’ORCHESTRE au 

Ral des Français, 

le 11 JUILLET
Pour annoncer la tenue du Grand Bal de la 

Fête Nationale Française, le Service du Tourisme 
Français tenait cette semaine une conférence 
dans ses locaux. Les journalistes ont pu y rencon­
trer Roger Lesourd qui fera danser les Français 
au Bal, en dirigeant son orchestre. Parmi les 
artistes présents, on remarquait également Reine 
Charrier (Madame X) et Monique Gaube. Le 
Grand Bal aura lieu le samedi 11 juillet au Cen­
tre sportif Paul-Sauvé. Jean Philippe sera égale­
ment de la fête.

Reine Charrier (Madame X), Roger Lesourd et Monique Gaube assis­
taient à la conférence de presse en l’honneur du Grand Bal de la Fête 
Nationale des Français.

Un retour 
à CK VL 

pour 
PIERRE 
ST-ONGE

Pierre St-Onge a quitté 
tout récemment la station 
CKVL de Verdun, alors que 
la direction retirait des 
ondes son émission “Le Hit 
Parade Américain”. Puis, il 
s’en est allé continuer son 
chemin dans un poste de 
radio de la Belle Province, 
c’est tout ce qu’on savait de 
lui. Puis, par hasard cette 
même station qui le remer­
ciait de ses services le rede­
mande à nouveau. Cette fois 
l’animateur ne restera a 
CKVL que pour la saison 
estivale. On ne prévoit pas le 
garder au retour, de l’au­
tomne mais si les choses 
changent c’est bien possible 
qu’il reste... on ne sait 
jamais! Chose certaine 
Pierre StrOnge est heureux 
comme un pape de relJ?lî?r 
avec les auditeursde CKVL, 
et surtout très heureux de 
revenir à Montréal qu “ 
affectionne plus particule
rement. Mesdamoiselles,
monsieur St-Onge est de 
retour . .. vous n’avez qu a 
bien vous tenir.

12/TElE-RADIOMONDE, 11 juillet
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RENÉE MARTEL

UN SPECTACLE 
À 7 HEURES 30 

DU MATIN...
Le métier d’artiste n’est pas 

toujours facile, et nous venons 
d’en avoir encore une fois une 
excellente preuve. Renée Martel 
a dû la semaine demiere se lever 
dès 6 heures du matin pour se 
rendre donner un spectacle au 
Sheraton Mont-Royal, pour le 
Club 4H. Mais, il faut bien le 
dire . ça ne dérangeait guère la 
jeune artiste, elle aime son 
métier et comme une seule 
femme, elle empoigna le micro 
dès 7 heures trente précises 
comme si rien n’était! Pour le 
CLUB 4H, elle fut une révéla­
tion, il fallait voir les jeunes 
membres de cette association 
l’applaudir à tout rompre ne 
voulant plus la laisser partir.
Encore une fois, Télé-Radiomon- 
rle était seul sur les lieux, ça 
nous a fait drôlement plaisir à
nous aussi de nous lever aussi tôt A peine eveillee, ou si peu, elle n’avait dormi que deux heu- 

car Renée Martel en vaut res la nuit précédente, elle a quand même donné le meilleur 
bien le coup. d’elle-même dans un spectacle fort apprécié pour cette heure

si matinale.
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Des 7 heures 30 a.m. Renée Martel est arrivée à l’hôtel Mont-Royal pour y donner soh 
spectacle. Elle a tenu à prendre son cafévavec des jeunes Hiles membres du CLUB 4H.
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Mme Jean-Jacques 
Harvey, la veuve du

IHI eélèbre^ lour n a l is te, -WÊÊÊÊÊÊÊÊÊ------MWMBIIIBBI
MarcetAimé Gagnon, l’auteur du livre, assistait à la confé- livre, donc, qui sera sans 

était au troisième livre de sa trilogie. rence de presse. aucun doute passionnant.

Une biographie sur un de 
nos plus prestigieux jour­
nalistes, décédé il y a trois 
ans, Jean-Charles Harvey, 
vient d’être publiée cette 
semaine par la Librairie 
Beauchemin. “Jean-Char­
les Harvey, précurseur de 
la révolution tranquille”, 
de Marcel-Aimé Gagnon 
est la troisième partie 
d’une trilogie qui revise un 
siècle d’histoire du Canada 
français * travers trois 
journalistes qui ont mai^ 
qué notre histoire: Arthur 

Olivar Asselin et le 
, Jean-Charles 

Harvey. On découvre dans 
ce livre que M. Harvey a 
été un farouche défenseur 
des droits de l’homme qui a 
livré une lutte sans merci 
contre l’étroitesse d’esprit 
et l’obscurantisme. Un
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50 DOLLARS 
À GAGNER

IKCLES

MOTS CROISES

\
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LE SEUL
HORAIRE DE TV COMPLET, 
AGENCE PAR CANAL

ARTICLES INTERESSANTS 
SUR
LES EMISSIONS ET LEURS 
VEDETTES

JEUX CAPTIVANTS POUR 
TOUS

LISTE DES FILMS A VOIR

NOUVEAU JEU: LA CROISE- 
MANIE

OCCASION DE GAGNER DES 
MICROSILLONS

PARTICIPEZ A NOS CON­
COURS CHAQUE SEMAINE
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( ette photo fut prise quelques jours avant le Gala 
des Artistes alors que Marie-Josée Longchamos 
rencontrait dans les studios de CKVL le chamh 
pion Sterling Moos et Clovis Dumont.

Le RENDEZ-VOUS de 50 auditeurs de CKVL
Tomme par les années passées, CKVL a organisé un concours qui a 

permis a 50 personnes de passer une magnifique journée d’excursion à la 
course d’automobiles CAN-AM au circuit MonLTremblant à StrJovite. Il s’a­
git là d’un événement attendu avec fièvre par tous les amateurs de courses 
d’automobiles et c’est avec un enthousiasme non dissimulé que les auditeurs 
ont tenté leur chance encore cette année.
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groupe des gagnants qui ont eu le privilege de faire l’excursion organisée par CKVL à 
la course ( an-Am qui est commanditée chaque année par les Cires Johnson. José Ledoux, reporter à CKVL et Sterling Moss à la course 

Can-Am.

Gazon ,,.ses efforts sont enfin récompensés!

Jean Yale demandant des 
explications à Henri Gazon 
sur son livre “L'homme 
dans ('univers’’. A en juger 
par la physionomie des deux 
compères on peut mettre en 
doute le sérieux de ces ques­
tions.

Le Gala des Artistes 1970 a connu un succès éclatant et 
c est avec une très grande joie que CKVL a vu décerner un 
Méritas pour la personnalité radiophonique de l'année À 
Henri Gazon, pour son émission “VOTRE BONHEUR PAR 
LES ETOILES” diffusée quotidiennement sur les ondes de
t-'iv VL,

Le Professeur Henri Gazon n’est pas seulement astrolo­
gue, mais il est aussi mathématicien, ingénieur et archi­
tecte, dans lesquelles disciplines il a remporté nombre de 
prix. Henri Gazon se dévoue maintenant sans relâche pres­
que jour et nuit pour toutes ces personnes qui veulent obte­
nir des renseignements sur les influences qui peuvent gui­
der leurs destinées.

Il semblerait que les étoiles se soient rangées en bloc du 
côté d’Henri Gazon et sa bonne fortune lui apporte mainte­
nant les honneurs inhérents à son laborieux travail. Lundi 
dernier avait donc lieu le lancement de son livre “L’Homme 
dans 1 Univers’ aux Editions du Jour. Artistes, journalis­
tes, photographes, personnalités de la radio et de la télévi­
sion et les nombreux amis de cet homme à l'esprit interna- 

’-fclonal et universel, tous y étaient pour applaudir cette 
oeuvre de qualité qui complète admirablement bien le tra­
vail qu il fait déjà sur les ondes de CKVL.

14/TELE-RADIOMONDE, 11 juillet 1970

Cette photo représente Henri Gazon et Jean Yale en 
pendant l'émission “Votre bonheur par ie*ètoile»”.
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DÉFINITIF

Monsieur et Miss Télévision 47© 
s’envoleront pour Paris le 16 juillet

Les organisateurs du Gala des 
Artistes 1970 Lavaient promis et c'est 
maintenant définitif. Claude Blan­
chard et Marie-Josée Longchamps 
élus la semaine dernière Monsieur et 
Miss Télévision 1970 s'envoleront 
pour Paris le 16 juillet prochain sur 
les ailes du Boeing 747de la Compa­
gnie Air France. Dès leur arrivée

dans la Ville-Lumière, ils seront 
accueillis dans le salon “VIP" et il 
est déjà question que plusieurs per­
sonnalités artistiques françaises et 
même canadiennes soient au rendez- 
vous. Le lendemain soit vendredi, ils 
seront officiellement reçus par les 
représentants de la Maison du Qué­
bec. Ce week-end à Paris sera égale­

ment l’occasion pour Monsieur et 
Miss Télévision de rencontrer la 
presse écrite et parlée et évidemment 
d’entrer en contact avec plusieurs 
personnalités et imprésarios euro­
péens. Vous connaîtrez d’ailleurs 
toutes les péripéties de ce merveil­
leux voyage puisqu’un journaliste et 
un photographe des Publications 
Péladeau accompagneront les élus.
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Dès la semaine prochaine

Marie-Josée Longchamps aura sa chronique régulière dans ftlE
RADIO 
M N DE

Eh oui, chers lecteurs! Pour vous remercier de l’avoir 
élue Miss Télévision, Marie-Josée Longchamps a accepté de 
rédiger chaque semaine une chronique dans ce journal. Notre 
Miss Télévision adore écrire et a tellement de choses a vous 
raconter que dès cette semaine, elle se met au boulot pour 
rédiger sa page hebdomadaire. Ce n’est d’ailleurs pas sa 
première expérience comme “journaliste” puisqu’il y a quel­
ques années, elle écrivait pour le journal Surboum. Ses

commentaires, ses opinions vous seront donc livrés à compter 
de la semaine prochaine et elle-même vous invite à lui écrire. 
Toutes les lettres devront être adressées comme suit:

Marie-Josée Longchamps, 
a/s de Tél&Radiomonde,
4270 Papineau,
Montréal, P.Qué.
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MICHEL LOUVAIN
EN LIBERTÉ
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Ce jour-là U faisait un soleil splendide à Châteauguay, Michel en 
a profité pour faire un saut dans sa magnifique piscine, histoire 
de nous rendre jalous et de se rafraîchir.

5s *

On a dérangé Miche en arrivant 
chez lui, des amis étaient là profitant 
de ce jour de congé de la Confédéra­
tion. Michel pendant la session des 
photos regarde ses amis. Dans quel­
ques instants il ira les rejoindre.

Ici Michel Louvain pose au haut de 
l’escalier qui le ramène de son salon. 
Il ne voulait pour rien au monde que 
notre photographe manque la photo de 
son tableau “BERNARD BUFFET”.
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Michel Louvain m’avait dit que ça lui ferait plaisir que 
j’aille lui faire une visite surprise à Châteauguay. Pour le sur­
prendre, ça a bien réussi peut-être trop en tout cas! N’écoutant 
que son grand coeur, il a quand même décidé que je pouvais 
rester quelques minutes. Il faut dire tout d’abord que je lui 
avais passé un coup de fil, il me raconta que des amis étaient 
là et que peut-être ça serait mieux que l’on attende une autre 
fois. Moi je ne voulais pas, un journal doit se faire et quand 
l’heure de tombée arrive, il faut coûte que coûte remettre à ma 
directrice mon feuillet simple, double ou 
triple. Ce n’est qu’en écoutant mon cou­
rage que j’ai pris la route avec mon photo­
graphe Jean Mercier. Nous avons traversé 
Montréal, puis le pont Mercier et nous 
avons pris la route de Châteauguay. . . et 
vous connaissez la suite. Nous ne sommes 
restés chez l’ami Louvain que quelques 30 
minutes, histoire de faire nos photos et de 
rentrer en ville à la course pour remettre 
notre travail. Mais durant ces trente 
minutes Michel fut encore une fois d’une 
gentillesse remarquable. Si tous les artis­
tes étaient comme lui ça serait fantasti­
que. Michel Louvain anime “Zoom en 
Liberté”, ça le passionne au plus haut 
point. Cette émission arrive au bon 
moment dans la carrière de notre “SINA­
TRA” du Québec. Le premier “Zoom” a 
accueilli Ginette Reno, Anita Ortez,
Michèle Richard, il y avait bien sûr des 
défauts, mais c’était la première de cette 
importante série. Depuis on a vu une 
seconde émission avec Claude Valade,
Raymond Berthiaume et Patsy Gallant, 
c’était déjà mieux, on annonçait que le 
chanteur américain Neil Sedaka serait de 
la partie, cependant à cause de ses capri­
ces de vedette, Radio-Canada décida de 
ne pas le faire passer. Dimanche dernier 
on pouvait voir Margot Lefebvre, Jennifer, Jean Nichol et 
Daniel Giraud. Par la suite on verra des noms gros comme ça 
du milieu artistique américain. Et “Zoom” finira sa saison 
estivale avec son même animateur Michel Louvain. Le jour où' 
nous avons surpris Louvain chez lui , Eh bien c’était le jour de; 
la Confédération. Pour ce jour qui était ensoleillé à souhait, om 
vit Michel Louvain patauger dans sa piscine au grand plaisir 
de notre photographe. C’était sa façon à lui de relàxer, le seul 
jour qu’il avait de libre tout au long de l’été. Michel est occupé 
par les répétitions de son émission, par les Galas qu’il a à faire 
ici et là et puis très bientôt il sera d’un spectacle très impor­
tant pour la firme Chrysler. De plus des producteurs améri­
cains sont venus l’entendre au Reine Elizabeth, ça devrait 
porter fruit dans un avenir rapproché. Avec tout cela notre 
homme reste simple, charmant et gentil avec les gens de la 
presse. Mon petit doigt me dit que “Zoom en Liberté” se ter­
minera et que Louvain restera à l’affiche à l’automne, voulez- 
vous gager avec moi?

JEAN LORRAIN

Michel et Porto sont insé­
parables, près de la petite 
fontaine du jardin, tous 
deux s’y retrouvent régu­
lièrement. par la suite 
Michel l’amène dans un 
champ voisin pour lui faire 
faire sa course.

Louv 
avec i 
bien i

16/TELE-RADIOMONDE, 11 juillet
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Michel Louvain dans sa salle 
de travail. Ces temps-ci la 
vedette l’utilise plus que régu­
lièrement, le courrier, répéti­
tions de ses textes, etc...

'Trrr-- - ' *v:

Michel Louvain relaxe un 
moment dans sa cuisine en 
lisant Télé-Radiomonde. Vous 
en conviendrez comme 
nous... il a beaucoup de 
goût!

Porto le chien de Michel semble bien seul 
depuis la perte de son petit frère Rico . . . 
mais le maître des lieux s’en occupe drôle­
ment bien dans la chambre d’invités.
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Michel dans sa salle à diner. Lui qui aime tant recevoir ses amis est drôlement bien équipé cette fois. Quand 
vous êtes reçu chez lui, vous pouvez être certains de ne pas le regretter.

f:>yj- '

|£f; / * %**'( A

Louvain Michel est très fièr de sa chambre à coucher. Il l’a décorée 
avec ses idées, ses goûts, pour que le tout soit tout à fait personnel. Il a 
bien réussi.. . vovez vous-même.

■

Michel aime bien les grands jardins style français. Il a pris goût à cela 
lors de ses voyages dans les vieux continents. A Châteauguay on en 
retrouve un qui est une réplique exacte de ceux que l’on trouve en 
Europe.

Il juillet 1970, TELE-RADIOMONDE/17
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LA FILLE D’ANDRÉE BASILIÈRES VEUT 
SUIVRE LES TRACES DE SA MÈRE

Francisca de Oliveira veut suivre les traces de sa mère, 
Andrée Basilières, et faire du théâtre. Mais elle préférerait de 
beaucoup le cinéma. “Pour moi, ditrelle, l’important c’est de 
jouer, de devenir quelqu’un”.

Son visage n’est peut-être 
pas tout à fait inconnu aux 
téléspectateurs: depuis un an, 
en effet, on a pti la voir à 
quelques reprises comme figu­
rante ou comme danseuse. 
Mais, c’était surtout pour 
s’amuser. Maintenant, elle est 
devenue plus sérieuse: elle a 
décidé de faire carrière 
comme comédienne. Elle jouit 
d’ailleurs des précieux con­
seils de sa mère qui appuie 
sans réserve cette initiative de

sa fille. Francisca n’en est pas 
moins une perfectionniste et 
c’est pourquoi elle suit des 
cours chez Aario Marist (qui a 
enseigné leur métier à beau­
coup de comédiens bien 
connus, dont Andrée Lacha­
pelle). Ceux qui ont suivi la 
carrière d’Andrée Basilières 
depuis le début se souvien­
dront sans doute de reporta­
ges où celle-ci présentait aux 
lecteurs sa petite Francisca. 
Cette dernière a maintenant

18 ans et est devenue une 
séduisante jeune femme. Elle 
parle très bien et très couram­
ment trois langues (français, 
anglais, portugais), a beau­
coup d’ambition et de déter­
mination et a un sourire qui 
ferait pâlir d’envie toutes 
celles qui font les commer­
ciaux de pâte dentifrice 
. . . Bref, elle ferait une 
superbe star de cinéma et une 
excellente comédienne.

Andrée Basilières et sa fille 
Francisca il y a une dizaine 
d’années. Elles sont tou­
jours aussi unies.

CROISÉMANIi 
MOTS CROISÉS

HORAIRE TV COMPLET 
ARTICLES SUR LES 
ÉMISSIONS ET 
LEURS VEDETTES 
MOTS MYSTÈRES 
PETITS JEUX POUR
tous Aces

Andrée Basilières nous montre sur cette photo prise il y a 
quelque temps, un fusain qu’elle a fait de sa fille.
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Augmentez vos ventes à peu 
de frais, en demandant conseil 
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Au sujet du Gala des Artistes

le culot de certains
ECRIT AILLEURS me révolta!

Ce n’est pas toujours un 
cadeau de vivre au Canada 
Français, et surtout d etre 
mêlé de près ou de loin au 
monde du spectacle. Jaloux, 
les “artisses” se mangent 
entre eux, et ne reculent» 
devant rien pour blesser le 
voisin. Il en est de même pour 
certains journalistes frustrés, 
qui ne semblent pas avoir 
autre chose à faire que de 
démolir ce que certains bâtis­
sent à coup de travail. En 
lisant certaines critiques sur 
le dernier Gala des Artistes, 
j’ai tout simplement bondi 
d’indignation, en découvrant 
encore une fois la malhonnê­
teté de certains scribouillards, 
qui ont eu le culot d’écrire en 
titre que le Gala des Artistes 
se meurt, et que cette année, 
il n’y avait aucune “gran­
deur” pour le téléspectateur.

Non, mais ce n’est tout de 
même pas possible. Même si 
je n’ai pas encore l’âge d’être 
grand-papa, je tente habituel­
lement d’être objectif et 
honnête dans mes écrits. 
Depuis des années, je parti­
cipe au Gala, et je ne crains 
pas d’affirmer ici que celui de 
samedi dernier a probable­
ment été le plus réussi de tous 
les Galas. Premièrement, l’i­
dée d’avoir présenté ce spec­
tacle à la Place des Arts était 
excellente. On sentait que 
même les gens du public qui y 
assistaient avaient revêtu 
leurs plus jolies toilettes pour 
rehausser cette soirée.

Pour ce qui est des “Méri­
tas”, disons que l’on a pensé à 
tout le monde, et dans l’en­
semble le choix était juste. Il 
en a été de même pour les 
élus du vote populaire, qui 
ont été choisis par les lecteurs 
des différents journaux spé­
cialisés appartenant aux 
Publications Péladeau. Le 
côté musical n’a pas non plus 
été négligé, et les chansons 
choisies étaient bien celles 
que l’on a retrouvées le plus 
longtemps au palmarès de la 
chanson au cours des derniers 
mois. Alors pourquoi avoir 
tant critiqué le Gala des 
Artistes.

( Ce qui a commence le 
. bal,” c’est quand certains 
myites ont reçu une invitation 
Précisant que pour assister au 
t'ala de même qu’au Bal de 
nuit, il en coûterait $50. On a 
alors crié à l’injustice, en 
Précisant qu’encore une fois 
°n exploitait ces “pôvres’’ 
vedettes. Non, mais les gens 
quj ont critiqué le prix des 
mulets sont très certainement 
aes ignorants qui n’ont jamais 
eu la chance de dîner dans les 
grands restaurants. Car, il ne 
audrait pas oublier qu’au 

, a.la, pour $50 le couple, la 
oisson a coulé à flot durant 
ute la nuit, et jusqu’à Tau- 

oe> on a regarni le buffet. Ce

n’est pas cher, et personnellement, je vous assure ici 
que je n’aurais pas accepté de donner un “party” 
avec autant de boisson et de nourriture pour ce 
même prix. Ceux qui ont assisté au Bal Blanc de la 
Saint-Jean, une semaine auparavant, ont dû 
débourser $60., et ne se sont certainement pas plus

Louise Pilon, des Relations 
Extérieures du Gala des Artis­
tes 1970, qui a remporté un 
succès sans précédent samedi 
soir dernier à la Place des Arts 
de Montréal.

William Hainault, le grand 
responsable du Gala des Artis­
tes, l’événement mondain et 
artistique de l’année.

amusés. Donc pourquoi avoir crié? Si je vous dévoi­
lais ici le prix qu’il en coûte pour assister à la soirée 
des “Oscars” à Hollywood, certains bondiraient 
certainement d’indignation.

Et ce qu’il y a dé plus écoeurant chez un certain 
scribouillard, c’est qu’il a osé écrire que les Publica­
tions Péladeau “écorchaient” la vie privée de cer­
tains artistes avec des premières pages à sensation, 
et qu’il était injuste de faire payer ces mêmes per­
sonnes. Que d’hypocrisie et de propos ridicules. Ici 
au Québec, les artistes acceptent toutes les conces­
sions pour retrouver leurs noms en première page. 
Depuis déjà cinq ans, je suis dans ce métier, et je ne 
crains pas d’affirmer ici que même les comédiennes 
les plus populaires et les chanteurs les plus en vogue 
me “talonnent” régulièrement pour être sujets à des 
reportages. Ils sont de plus toujours consultés sur ce 
que l’on écrit à leur sujet, et avant d’écrire le titre 
du frontispice, on communique même avec eux. 
Donc, il est ridicule de prétendre et surtout de tenter 
de faire avaler au public que les Publications Péla­
deau “martyrisent” les artistes. Sans ces journaux, 
il est même impossible pour une jeune vedette de 
percer, ét pour un artiste arrivé de se maintenir. 
Alors pourquoi ne pas être honnête quand on se 
prétend un journaliste objectif.

Dans cet écrit, je voudrais féliciter personnelle­
ment les deux organisateurs du Gala des Artistes 
1970, M. William Hainault, et Mlle Louise Pilon, 
qui ont travaillé durant des mois à faire de la soirée 
de samedi dernier, l’événement artistique et mon­
dain de l’année. Et je vous assure que ce n’était pas 
une entreprise facile pour eux que de tenter de réu­
nir toutes les vedettes et de régler tous les détails 
techniques. Mais ils ont tout donné, et le résultat 
était là samedi soir. En leur disant merci, il me 
paraît presque inutile de leur rappeler que tous ceux 
qui ont assisté à cette soirée ont été emballés, et 
qu’ils n’ont absolument rien déniché pour pouvoir 
critiquer injustement. Ecrire dans un quotidien que 
“Le Gala des Artistes se meurt sans grandeur”, c’est 
tout simplement se porter au ridicule, et j’aimerais 
bien savoir ce que le public a pensé en lisant une 
critique aussi malhonnête et fausse, écrite beaucoup 
plus avec du venin et de la rancune, qu’avec une 
plume honnête.

De toute manière, de Gisèle Dufour à Nana de 
Varennes, et de Jean Malo à Denyse Filiatrault, tous 
étaient heureux de la soirée, et en quittant la Place 
des Arts avec le soleil qui nous aveuglait, il n’y avait 
qu’une seule pensée, qui nous trottait dans la tête: 
IL EST DOMMAGE QUE LE GALA SOIT DEJA 
TERMINE.

ICI JE M’ÉPIVARDE •••

Mes plus sincères 
condoléances à mon camarade 
de journaliste PIERRE 
NADEAU, qui a eu le chagrin 
de perdre sa mère, le matin du 
Gala des Artistes, et qui a 
quand même travaillé durant 
toute la nuit à la réalisation du 
journal Télé-Radiomonde. Je 
pense qu’une pareille marque 
de courage se doit d’être 
soulignée, et nul doute que 
toute la colonie artistique se

joindra à moi pour offrir à 
l’ami Pierre une profonde 
marque de sympathie . . .

* * *

JEAN MALO est uü 
bonhomme sympathique, et 
je suis bien heureux qu’il se 
soit mérité le titre de “Révé­
lation de l’année.” Il repré­
sente très bien la jeunesse, 
et chez lui, on ne retrouve 
aucune excentricité ridicule,

comme chez certains autres 
jeunes chanteurs qui étaient 
également en nomination . .

* * *

Il est de plus en plus ques­
tion d’un retour éventuel de 
JACQÜES BOULANGER au 
canal 2. Après tout, il a des 
qualités ce garçon même s’il 
n’a pas remporté cette année 
le succès espéré au canal 
10. ..

Excellente notre GINETTE 
RENO au “show” spécial 
de la CBC présenté le soir 
de la Confédération. Son 
interprétation de “Vivre” 
était bouleversant. Cepen­
dant, pour ce qui est de 
Ferland, disons qu’il avait 
probablement choisi les 
deux chansons les plus 
ennuyeuses de son réper­
toire pour présenter à ce 
grandiose spectacle . . .

Ginette Reno Jean Malo
» V. —*>VN A

Jacques 
Boulanger
1970,, JELEr R AOIOMQNDE/.19
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Pour Mme ALBERT DUFORT 
6773 Christophe-Colomb, 

Montréal 328, Que.
Immédiatement après le Gala, sur la scène de la 
Place des Arts, s'est déroulé le grand tirage 
Madame Albert Dufort, dont le nom a été pigé au hasard, 
s'est enrichie de $10,000. grâce à

Voici la liste officielle de tous les gagnants pour la durée du concours./'^/ÿ
Toutes ces personnes se sont mérité une cartouche de cigarettes

Mme Berthe Léger,
3878, boul. La salle, 
Verdun, P O.

Mme Gérard Noel,
43 St-Antoine,
Loutseville.

M. Roger L'Espérance, 
7039 De laroche, 
Montréal.

Mme Monique Lavoie, 
3525 St. Emilie,
Montréal 207.

Mme Claude Charette, 
1683 de l'Eglise,
Montréal.

Mme Noella Turgeon,
51 est, rie St-Cyrille, 
Québec 4.

Mme Hervé Leblanc,
4516, rue Boyer, 
Montréal.

Juliette Doutre,
1579, rue Montcalm, 
Montréal.

Mlle Thérèse Pilon,
1606 St EKsobeth, c.p. 14 
St-Lazare Village.
Co. Voudreuil.

M. Jean Marc Michaud, 
1750 Sun Valley,
Laval, P.Q.

Mme P. Arsenecult,
1246 Egon.
Verdun.

Mlle Lourefte Fontaine, 
1627 Tréponier, 
Chomedey, lovai.

Mlle Louise Lachance, 
4055 Drolet,

Mme Solange Gohier,
36 Grotton,
S+*~Thérese-de-Moinville.

M. Serge Grenier,
6040, avenue du Porc, 
Montréal

Mme E. Boulior.ne, 
St-Thomas-Didyme,
Co. Roberval, P.Q

Mme M. Lavoie,
3525 Ste-Emilie, « 
Montréal.

Mme Hélene Hurteau,
11590 Lavigne, app. 5, 
Montréal 390.

M. Gilles Begin,
1729 François premier, 
Québec 3.

M. Pierre Gagné,
372, 16e rue,
Québec 3.

Henri-Louis Grondin,
5388, boul. Laurentien, 
Auteuil, Laval.

M. Antoine Deiisle,
7273 St-Denis,
Montréal.

Mme Rolland Labelle,
5, boul. Chapleau, 
Ste-Thérèse, P.Q.

Mlle Claudette Goulet,
1666 de Maisonneuve est, 
Montréal

Mme Jacques Cuprey, 
10745 Hébert, 
Montréal-Nord.

Mme Lucette Ethier,
2665, rue Desjardins, opp.3 
Montréal.

Mme Laura Franks,
8160, rue Nice,
St-léonard, P.Q.

Jacques Leblanc. •
335, 8e avenue,
Iberville.

Mlle Nicole Lemieux,
880 Courcelette, 
Sherbrooke, P.Q.

Mlle Claire Parent,
351, rang Côte-Nord, 
St-Liguori, Co. Montcalm.

Mme Barbara Soucy, 
1359 St Pascal,
Québec. P.Q.

Mme Anna Trudel,
Gaspé Harbour,
Gaspé, P.Q.

M. Roger Laplante,
115, boul. Colonie, 
Repentigny.

Paulyne Archambault, 
4059 St. François, 
Duvernay, Laval.

Mme Irène Turgeon,
9017 Christophe-Colomb, 
Montréal.

Mlle laurette Béüsle,
4439, rue Chapleau, 
Montréal 178.

Mlle Pierrette Carrière,
7, rue Elisabeth, 
Ste-Thérèse Ouest.

Mlle Josee Marais,
1167 Grant, app. 4, 
Longueuil.

Mme C. Noel,
1342, rue Maurice, 
LaSalle.

Mme Marthe Boily,
293 Ste-Marie,
Jonquière, P.Q.

M. Philippe Paquin,
4423, rue des Erables, 
Montréal.

Mme Adrien,
110 du Crochet, 
Laval-des-Rapides.

Mme Jacqueline leboeuf, 
197 Labelle,
Ste-Rose, Ville de Laval.

M. Arthur Roy,
525, rue Notre-Dame Sud, 
Ste-Ma rie-de-Bea uce.

Mme Jean M. lemoy,
Desc haillons,
Co. Lotbinière.

Mme Rita Landry,
120 Lelièvre,
Montréal.

Mme Andrée Gendreau, 
192, rue Angus,
East Angus, P.Q.

Mlle Denise Dussault,
14 Bouthillier,
St-Jean.

Mme Dorothy Nelson, 
2624 Parkville,
Montréal 427.

Mme Marie M. Corbetl, 
8328, rue Foucher,

Mme Albert Emond, Mme Gisèle Robert,
93. avenue Donald Smith, 4404, rue Chambord,
Baie-Comeou Montréal

Mme Denis legouh. 
218, 5e avenue, 
Pincourt. P.Q.

Irene Provost,
4748, rue St-André, 
Montréal 176.

Maurice Coron,
86 Désilets,
Drummond ville.

Mme Colette Bourque,
71 Cook shire, c.p. 805,
East Angus.

Mme Yvonne Leduc,
5651, 14e avenue,
Rosemont, Mtl.

Mme Marie-Paule Boileau,
6, rue Saint-Arthur, 
Pointe-Gatineau.

Mme Rosaire Larouche,
CP. 1512,
Péribonko, P.Q.

M. Léon St-Pierre,
113, 3e rang,
St Denis sur-le Richelieu, P.Q.

Mme Paul-Emile Gagnon, 
54, rue St-Denis, 
Jonquière.

Mme M. Cicciarello, 
2038, rue Hogan, 
Montréal.

Mme Rolland Gosselin, 
232, rue Chicoine, 
Dorion, Co. Voudreuil.

M.B. McMullen,
8 Kennedy,
Sept-lles.

Emile Levasseur,
769, rue Notre-Dame, 
Block Lake.

Mlle Simonne Gravel, 
552, rue Cuvillier, 
Montréal.

Mme Théophile Foisy, 
St. Calixte.

Mme Rita Chartrond, 
74, rue St-Jean, 
Hudson, P.Q.

Mme Edmond Dubois, 
3407, rue Stanley, 
Montréal.

Mlle Berthe Massicotte. 
3939, rue Drolet, 
Montréal.

M.P.E. Pouliot,
2 lock well, opp. 2, 
Québec 4.

Mme Emile Meloche, 
89, St-Hyacinthe,
Hu».

M. Charles Philibert,
43 Armand Froppier, 
Voleyfield.

Mme Alfred Joanisse,
433 Cameron,
Hawkesbury, Ontario.

M. Jean-Marc Michaud,
3905, rue Rachel, app 8, 
Montréal.

/Ame L.M. Nadon,
331, rue Coty,
Montréal 427.

Mlle Cécile Laframboise,
St-Clet,
Co. Boulanges.

Mme Hervé Leblanc,
4516, rue Boyer,
Montréal.

Mme Rita Dav<ou,
243 Chemin Landry,
St Thomas de Joliette.

Mme Gérard Picard, 
St-Stanistas-de-Koska,
Co. Beauhârnois.

Mme Eva Martin,
220 Lafayette,
Québec.

Mme André Tremblay,
R.R. 1. St Fidele.
Co. Charlevoix.

Mme A. Bougie,
2159, rue Montgomery, app. 6, 
Montréal

Mme D. Cantin,
338 Leclerc, C.P. 250, 
Donacona, Co. Portneuf.

Mme Georgette Collette,
1144 rue St. Alexandre, 
Sherbrooke.

Mme V. Souhier,
10887 rue Clark.
Montréal.

Mme Albert Dufort, Mme Antoine Mortel,
6773, rue Christophe-Colomb, 47, rue Côte Bédard, 
Montréal 328. Notre-Dame-des-laurenfides.

Mme André Alexandre, 
176 Soloberry,
St Jean.

Mite G. Dion,
31, St. Marcellin, 
Escoumins. P.Q.

M. W. Blanchette,
247 Montée Gagnon,
Bois-des-R lion .

M. Gérard Joncav
690 Robichaud,
Québec 7. tf

M. Benoit Trudel,
2966, rue Gignac, 
Showiniçan, P.Q.

M. Rosaire St. Amault,
1131 Ste-Angèle,
Trois-Rivières.

luâlle Prévost,
Alfred, \
P.Q.

Mme Alonzo Noel,
107 Beauséjour, 
St-Raymond, Co. Portneuf.

M. Gérard Lamothe,
1042 Ste-Marguerite,
Trois-Rivières.

Isidore Pelletier, 
rue Champagneur, 
ferme du Collège, Lévis.

M. Jean-Marie Michaud, 
3905, rue Rachel, opp. 8, 
Montréal.

Mme F. Desilets,
4, rue Laval app. 4,
Lava) des Rapides.

Mme J. Blais,
1358 Laurier,
Montréal. %

M. William Vézina,
456, 2e rue,
Québec. P O

Mme Monique Létourneau 
221 Gendron, cp. 25, 
Ste-Rosalie, Co. Bagot.

Mme Thérèse St-Pierre, 
1100, rue Ste-Angele, 
Trois-Rivières.

Mme Mireille Barthe,
210 Pie X,
St-Joseph-de-Sorel,
P.Q.

Mlle Claudette Gagnon,
1973, rue Maisonneuve,
Chomedey, Laval.

Mme H. Allard,
208 Martin,
Dorval.

M.L Hurtubise, D.C.
4553, rue St-Denis, 
Montréal.

M. Forgoes,
15 A St. Thimothée,
Chicoutimi.

Mlle Blais,
7907, rue Villeneuve,
Trocy.

Mlle Jocelyne Mortel,
12, rue de Laval, 
Pont-Rouge.

Mlle. Françoise Richard,
685 Croissant Frontenac,
Duvernay, Laval.

Mme André Briere,
716, boul. Ste-Anne,
Bea u port

Mme Marguerite Ratté,
60 des Cascades,
Beauport, P.Q.

Mme Paul Dumais,
355, 3e rue, app. 1,
Showinigan.

Mlle Diane Côté,
4432, rue Jean-Rivard
St-Léonard.

Mme Yvette Culet,
708 St-Patrice.
Québec.

Mme Fernand Hénoire,
5135, 53e avenue,
Laval-Ouest, Laval.

M. E.A. Homel.
90 Jacques Cartier,
Sorel. P.Q.

Mme Denise Boisvert,
70, rue du College,
St. Zénon, Co. Berthier

Mme Réal Monette,
124, 105e ave. Village Lafontaine, 
St Jérôme, P.Q.

Mme Laurette Forest,
14 Curé Dupont,
St-Poul-de-Joliette.

Mite Colette Femme,
584, rang 27,
Ste-Julie,
Co. Verchères.

Mlle Yvette Lacroix,
261. rue St-André,
Granby.

Mme P.H. Côté.
715 carré d'Anjou,
Ste-Foy, Québec.

Mme Marthe Boily,
293, Ste-Marie,
Jonquière.

Mlle Gabrielle Deslauriers, 
6367 Casgroin,
Montréal.

Mme J. Samson,
7546 Delorimier,
Montréal.

M Gilles Bégin,
1729 François premier,
Québec 3.

Mlle Huguette Houle,
1479, rue Gertrude, 
Carignan.

Mlle Colette leBel,
56 A, Bureau, 
Cap-de-la-Madeleine.

Mme Annette Lapointe,
3192 Desautels,
Montréal 427.

M. Roland Lacroix,
1418, rue Théodore, 
Montréal.

Mme R. Gossioux,
5105 Cumberland,
Montréal

I

• 1

Mme Vioteur Corriwo», 
51, 29e avenue,
Ville St-Michel.

M, René Boisvert,
70, rue du College, 
St-Zénon, Co. Berthier 

Mme Armand Thérrien 
67, rue St-Georges, 
Windsor Mills.

Mlle Josée lemieu».
3030 Gronde Allée, 
laflèche

M. Boucher,
355, ave. Ste Anne, 
Chicoutimi.

Mme M. Gogné,
89 Bellerive,
Cap-de-la-Madeleine.

M. Dorius Ranger, 
Grenville, R.R. i.
Co. Argenteuil

Mme Jacques Girard,
248 Couture,
Arvida, P.Q.

MME Yvon Goupil,
26 des Marches Naturelles. 

Courville

Mme Emerentienne TrernWo» 
3500 Henri-Bourossa, 
Montréal.

Mlle lise Villeneuve,
1731, 6e ave., 
Grond'Mère, Québec.

M. Charles Philibert,
43 A, Froppier, 
Voleyfield

Mme Y. Reid 
2265, rue Visitation, 
Montréal 133

Mme Luc St-Hiloire,
514, rue Notre-Dame, 
Ste-Ma rie-de Beouce

Mme Fernande Forgoes- 
4814, rue Cartier 
Montréal
Mme Clément Germain,
847, du Côteou,
Ste-Foy. Qu*
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Dimanche le 21 juin dernier, une fois de plus Télé-Radiomonde était le seul 
journal artistique invité à un évènement mondain. La Chambre de Com­
merce de Ste-Adèle fêtait l’un des siens, le populaire chanteur Yoland 
Guérard au chic Mont-Gabriel. On reconnaît Madame Guérard, Gérard 
Siegman, président de la Chambre de Commerce, le jubilaire Yoland 
Guérard Madame Siegman et l’ex-ministre de l’Education Jean-Guy Car­
dinal. _____________________________

Plusieurs personnalités étaient présentes à ce diner au Mont-Gabriel 
dimanche le 21 juin. Le fils de Yoland Guérard, Yves discute avec André 
Sarrazin président des Productions Pleins feux de St-Jérôme. On recon­
naît à l’extrême droite l’épouse de Yves Guérard.

STE-ADELE FÊTE YOLAND GUERARD

Madame Tellier, co-propriétaire du Café des Artistes à Montréal et Denis Jacqueline Plouffe et son époux Gérard Paradis assis à la table du prési- 
Hudon, directeur des programmes de CJMS-FM. dent de l’Union des Artistes, Jean-Paul Jeannotte. (Photos Niquette).

PAULINE JULIEN RAJEUNIE
Samedi le 20 juin dernier, la chanteuse Pauline Julien 
Paraissait à l’émission “Jeunesse” animée par Robert 
Arcand pour la première fois de sa carrière. Une fois 
«e plus une de nos meilleures interprètes se rapproche 
au grand public en adoptant un style de chanson un 

plus commercial.

SJCZ zarx:

A

©N IINVITE A DINER LE “POVRE” 
GILLES DE LALONDE

Dans une récente édition nous vous présentions des photos exclusives du retour du fantaisiste 
Gilles de Lalonde. Voulant se rire des rumeurs qui avaient circulé à l’effet que Gilles de 
Lalonde “mourait de faim” les proprios du restaurant La Voûte ont convié celui-ci à un diner 
gastronomique. On reconnaît M. James P. Hooks vice-président de Versafood Services, M. 
Louis Villemure, Chevalier de Tastevin et l’invité Gilles de Lalonde.

(Photo Mercier)
X
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Trouvei un titre original pour cette chronique-Pop 
10 microsillons "Columbia" underground à gagner

Celui ou celle qui vous enverra le nom le plus original et qui se prêtera le mieux 
pour cette chronique se méritera dix microsillons underground, gracieuseté de Pierre 
Gagnon de la maison Columbia. Envoyer vos réponses à Louise Pilon — Télé-Radio- 
monde 4270 Papineau, Montréal.

Une pléiade d9artistes

avec
NORMAND
PRIEUR

vous attendent
Si tout va bien, si personne ne change d’idée et s’il n’y a 

aucun revirement de situation; la jeunesse nord-américaine 
(moi le premier) envahira Ste-Croix au matin du 7 août. Enfin 
au Québec, on l’a notre festival Pop. Il faut dire qu’il s’est fait 
attendre, qu’on l’a espéré et qu’on a même cru que notre beau 
pays n’était pas tout à fait prêt à recevoir les amateurs de 
musique pop. Aujourd’hui tout semble assuré. Ste-Croix 
deviendra le village “groovy” du Québec, puisque l’organisa­
tion semble avoir obtenu toutes les autorisations nécessaires. 
Le ministre de la justice a dit oui; le directeur de la sûreté 
provinciale, aussi, a dit oui; puis le conseil municipal de Ste- 
Croix a accordé un permis. Alors, qui veut venir avec moi?

Peut-être avez-vous entendu, ici et là, les noms de quel­
ques-uns des “performers” de ce grand spectacle; n’ayez 
crainte ils seront nombreux et ils seront de tous genres. Voici 
d’ailleurs la liste complète des vedettes maintenant sous con­
trat: QUEBECOIS-Robert Charlebois, Michel Pagliaro, 
Donald Lautrec, Steve Fiset, Claude Gauthier, Willie Lamo-

PAGLIARO

LEO ZEPPELIN

DEUX
MERITAS

CÉLINE LOMEZ
HAMILTON

I Les Production» 
Mutuelles ne s’étaient pas 
trompées en engageant il 
y a plusieurs semaines 
Céline Louiez et Marc 
Hamilton pour faire par- 
tie de la tournée MU$J.

-

“ CORAMA ‘70 qui sera 
plus spectaculaire que 
jamais cette année ... En 
effet, samedi soir dernier, 
lors du Gala des Artistes 
qui avait lieu à la Place 
des Arts, Céline Lomez a 
été couronnée grâce au 
vote populaire. Révélation 
Féminine 1970. Il était 
d’ailleurs tout à fait 
normal qu’elle obtienne 
cet honneur, car elle hit 
réellement la fille dont on 
a parlé le plus au cours de 
“l’année” artistique qui 
vient de s’écouler; son 
film, L’Initiation, son 
spectacle au club Play- 
boy, son grand succès

QUI PART AVEC MOI?
the, Les Bel-Air, la Nouvelle Frontière et l’In- 
fonie. AMERICAINS:-Dr. John, Dion, Dôug 
Kershaw, Cactus. Poco, Duke Ellington, Taj 
Mahal. Little Richard, John Sebastian, 
Johnny Winters, Grand Funk et Canned 
Heat. BRITANNIQUES. Jethro Tull, Ten 
Years After, Led Zeppelin et Joe Cocker. 
Mais la haute organisation du festival voit les 
choses en grand; c’est pourquoi elle négocie 
encore plusieurs contrats. Nous pouvons donc 
espérer y voir également Toe Fat, Big Iron, 
Captain Peefheart, Jerry Lee Lewis, Miles 
Davis, Byrds, Country Joe, Flocks, Moody 
Blues et autres.

Mais toute cette imposante distribution 
mérite un excellent traitement, au point de 
vue spectacle. C’est ainsi qu’on a confié à la 
firme Hanley Sound de Boston, la lourde 
responsabilité du son et de l’éclairage. Hanley 
Sound, c’est la compagnie qui abattit une 
belle besogne l’an dernier à Woodstock. 
Quant à l’estrade elle aura 50 pieds de lon­
gueur par 30 pieds de largeur et (remember 
Woodstock et son orage) sera couverte.

Quant aux problèmes de nourriture, de 
santé, d’hygiène, etc. . .; il semble que la 
haute organisation est prête à toute éventua­
lité. On a confié la concession de la nourriture 
à une firme montréalaise qui a bien certifié 
qu’en tout temps il y aura une quantité suffi­
sante de victuailles pour tous. De plus on y 
vendra des aliments naturels (fruits et légu­
mes) à un prix dérisoire. Côté hygiénique, on 
compte installer sur le terrain des unités de 
quinze cabines avec réservoirs de 2,000 gal­
lons. Finalement on y trouvera plusieurs 
infirmeries portatives qui serviront d’abri aux 
gens blessés ou malades. Le personnel médi­
cal sera des plus complets; on compte faire 
appel aux gradués des universités québécoi­
ses. Donc à Ste-Croix on y sera bien soigné, 
on v mangera bien, on y dormira, peut-être, 
en toute quiétude. De l’eau, des toilettes, de 
la nourriture, des médicaments, des médecins 
et des agents de sécurité, il v en aura en
22/TELE-RADIOMONDE, 11 juillet

quantité pour toi, pour moi et les autres. 
Alors qui veut partir avec moi?

Il ne faudrait surtout pas oublier, le site 
du festival qui, m’a-t-on dit, est enchanteur. 
La superficie du terrain est d’environ 20 mil­
lions de pieds carrés. On a également adjoint 
au site du festival, un terrain de stationne­
ment d’une superficie de 10 millions de pieds 
carrés. Il est également intéressant de cons­
tater que le site est en bordure du fleure St- 
Laurent, et qu’à cet endroit, soit au début de 
l’estuaire, l’eau est bonne pour les baigneurs; 
donc encore une fois remember Woodstock.

Mais toute cette démonstration, ce mer­
veilleux week-end coûtera naturellement 
quelques sous aux visiteurs. Là encore il est 
plus que réjouissant de savoir que le coût 
d’admission sera de seulement douze dollars. 
Les billets seront en vente bientôt et il est fort 
probable qu’ils soient plus dispendieux à l’en­
trée du festival. De toute façon douze dollars 
pour trois jours de spectacles avec les plus 
grands noms du Pop Music c’est pas cher du 
tout, pas du tout.

Quant à l’assistance possible, on a avançé 
le chiffre de cent mille. Mais pourquoi pas 
deux cent ou même trois cent mille, avec une 
liste aussi impressionnante de vedettes il y a 
vraiment de quoi reproduire un second Wood- 
stock. De toute façon, chez Magnum Solart, 
producteurs du festival, on est prêt à tout. 
Alors qui part avec moi?

Les 7, 8 et 9 août 70, on s’en va à Ste- 
Croix, Cté Lotbinière et pour douze dollars, 
on y vit le plus puissant des “trip”. En atten­
dant pourquoi pas s’organiser pour s’y rendre 
collectivement, en louant des autobus. Ceux 
et celles qui partagent cette opinion, peuvent 
toujours m écrire au soin du journal, on 
pourra en discuter dans les semaines à venir.

En terminant, n’oubliez pas Terre des 
hommes; Chicago s’en vient en ville. Je pense 
que la Places des Nations, va déborder.

Continuez de m’écrire pour me dire ce que 
vous pensez de la chronique, j’oublie peut- 
être des choses importantes.

NORMAND PRIEUR

“Ce que tu veux, je l’ai”, 
sont autant d'atouts qui 
lui ont permis de rempor­
ter le titre.

Marc Hamilton s’est 
mérité le trophée accordé 
au plus gros vendeur de 
disques et on a souligné 
par la même occasion que 
sa chanson “Comme j’ai 
toujours envie d’aimer 
avait brisé tous les 
records des ventes dans 
l’histoire du disque au 
Québec (175,000 exem­
plaires vendus). _

On sait que Ml SIC0- 
RAMA ‘70 rassemblera 
aussi l’artiste français qui 
a vendu le plus de disques 
au Québec depuis deux 
ans, ERIC CHARDFN, 
notre vedette féminine la 
plus populaire, bientôt 
“star” au cirle^’ 
MICHELE RICHARD, 
le groupe le plus popu­
laire de F année, k* 
COEUR D
GENERATION, l’un des 
finalistes au titre de 
Révélation Masculine. 
NORMAND GEUNAS, 
de même que deux grou­
pes qui sauront iaire 
danser les jeunes et met- 

. tre une ambiance très pop 
dans le spectacle, le 
REGIMENT et Jf 
SYNDICATED BRASS.
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Denyse Filiatrault n’a pas voulu manquer cette occasion de féliciter 
la connaissance du Premier Ministre Robert Bourassa. A l’arrière ph

M. Pierre Péladeau et de faire 
plan, Mia Riddez et Guy Darcy.
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Personnalités artistiques et 
politiques célèbrent le 6e 

anniversaire du 
JOURNAL DE MONTRÉAL

La semaine dernière, le 
Journal de Montréal fêtait 
son sixième anniversaire au 
Club Canadien. De nombreu­
ses personnalités se sont 
rendues à la conférence de 
presse pour féliciter Monsieur 
Pierre Péladeau. Parmi les 
invités, on pouvait reconnaî­
tre le Premier Ministre 
Robert Bourassa, René Léves­
que, Madame Claire Kirk- 
land-Casgrain, Jacques Pari­
zeau, Donato Paduano, 
Denyse Filiatrault, Mia Rid­
dez, etc. En six ans d’existen­
ce, le Journal de Montréal a 
réussi à obtenir un tirage de 
plus de 7Û,000 exemplaires 
par jour. C’est là un succès 
qu’il faut souligner.

Nélida C. Turgeon, adjointe au 
directeur général du Journal de 
Montréal salue une de ses 
bonnes amies, Mia Riddez, 
auteur du téléroman ‘*Rue des 
Pignons”.
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I ■ W f

LP’1

M. René Lévesque, qui devient chroniqueur au Journal de Mont­
réal, s’entretient ici avec Mme Claire Kirkland-Casgrain et MM. 
Robert Bourassa et Pierre Péladeau.

Radio-Canada vous invite 
à Terre des Hommes

Depuis quelques années, Radio-Canada participe 
beaucoup à la vie de Terre des Hommes. Des milliers de 
personnes assistent chaque semaine aux émissions qui 
sont télédiffusées ou enregistrées au kiosque E. Nous 
avons donc pensé vous présenter quelques images de ce 
public et de ceux qu’ils vont voir.

a*-'
Le Pirate Maboule est un 
personnage légendaire chez 

I m. les jeunes. Plusieurs de 
ceux-ci ne viennent que 
pour lui.
Un public nombreux 
assiste aux enregistre-

r
ments de quiz. Tel ‘‘Ni oui 
ni non” et c’est comme cela 
presque tous les jours.

JÈwk:

mi
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PAR LAURENT BOURDY

CÉUNt 
LOMEZ 

.A
IPRENDREI 
ET À

[LAISSER Céline Lome/ est le type de la
femme-enfant dont la valeur 
commerciale est indéniable. Klle 
fait fillette tout en ayant les 
charmes d’une femme . . . mais 
ses chansons font plutôt fillette 
que femme.

“Un petit coeur a vendre” 
est la suite logique a “Ce que tu veux, je l’ai” et c’est dans la 
même veine: simple et sans conséquence. On ne sait trop si cette 
chanson avait été faite pour Michele Richard mais a certains 
moments, on croirait l’entendre.

“Sans les femmes” est nettement “gnan-gnan”; a oublier 
immédiatement.

Céline Lomez est une nouvelle vedette dont le succès est direc­
tement lié au côté sexy de ses chansons ... ce qui ne l’a pas empè­
che c de décrocher le titre de Révélation Feminine 70.

TRANS-CANADA TC-.TUI — UN PETIT COEUR A VENDRE 
& SANS LES FEMMES

ROBERT
.TOOPIN

UNE AUTRE 
RÉVÉLATION!

4*?
Revele au grand public par son rôle de Cermain Tremblay 

dans “Ouelle famille’’, Robert Toupin s’avère un chanteur sympa­
thique pourvu d’un réel talent de compositeur. Seul, il chante “t”- 
est bien beau”: avec sa femme Ghislaine Paradis, il chante “Je 
sais”: deux de ses compositions.

C’est sans prétention mais c’est propre et intéressant. Tout en 
appréciant celui-ci, on a hâte d’entendre le prochain.

GAMMA AA-I07H — C’EST BIEN BEAU / JE SAIS.

NANA
..toujours égale 
à elle-même L

TF
VJ*

B
La douceur de sa voix, spit timbre agréable,'sa diction parfaite 

et sa chaleur d’expression ont fait de Nana Mouskouri l’une des 
chanteuses les plus aimees et les plus respectées au monde. Elle 
nous chante ici l’adaptation d’un succès de Simon et Garfunkel: 
“Bridge Over Troubled Water”, çha-nson qui tint la tête du palma­
rès américain pendant plusieurs semaines, il y a quelques mois. 
Elle y est aussi divine que d’habitude; “Comme un pont sur l’eau 
trouble est ùne chanson d’amour touchante qui trouve en Nana 
Mouskouri, une interprète de valeur.

Adieu mes amis” est une autre occasion d’apprécier la sou­
plesse et la force de la troublante Nana Mouskouri.

FONTANA HOI (Mil 7 — COMME UN PONT SUR L’EAU 
TROUBLE / ADIEU MES AMIS.

• • •
Lance sur disque par la traduction d'un 

succès américain (“Chouchou chouchou”). 
Normand Gélinas, c’est tout a son honneur, 
créé deux chansons originales: “Je regarde 
passer les gens” (genre un peu nouveau pour 
lui) et “Le méchant loup” (qui ressemble 
plus a ce qu’il a déjà fait).

Les jeunes préféreront sûrement “Le 
méchant loup”, ça se danse mieux.

TRANS-CANADA TC-.TI K) — JE 
REGARDE PASSER LES GENS / LE 
MECHANT LOUP.

NORMAND
GÉLINAS
...pour qui 

aime danser!

GETRO
..un véritable navet !

Ici, nous sommes vraiment dans le 
“bubble-gum". C’est d'une facilité a faire 
pleurer. “C’est l’été, c'est le temps de 
nous amuser, etc . . .” et “Elle vend des 
fleurs et bonbons, fleurs et bonbons, 
etc . . .*’ Même si c’est l’eté, il faut quand 
même avoir quelque chose a se mettre 
sous la dent.

TRANS-CANADA TC-.Tl.17 - t“ESI 
L'ETE / FLEURS ET BONBONS

GILLES DES 
PERD 22 LIVRES

41 4 VT
Cette photo a été prise il y a quelques 
années et nous donne un bon aperçu de la 
taille de Gilles.

Gilles Girard, le chanteur-soliste des Cia» 
sels vient de terminer un sévère régime qui 
lui a fait perdre 22 livres en un mois et 
demi. Il est passé de 145 livres à 123 livres 
mais devra cependant pour une période de 
deux mois suivre attentivement son alimen> 
tation s’il ne veut pas reprendre les pouces 
perdus.

$500.00 — $500.00
^ \ \ i / ✓ .—

$500.00 — $500.00 ^ $7,000.00 —-
-V/1 NI­

CEST PAYANT D’ACHETER LE

MOT-MYSTERE
En avril dernier, 120 gagnants se sont partage plus de $7,000.00

«500°°
TENTEZ
VOTRE

CHANCE
*500-°°

COMMENT Y PARTICIPER?
Il suffit de faire parvenir Tune des 12 réponses des 
fascicules en vente dans tous les kiosques de la 
Province, à Case Postale 1 76, St-Eustaohe, Québec.

M. Gaston Blais, 5064 De Laroche, Montréal, P.Q. $200.00 Mlle Anita Cyr, 
1400 Herron Road, Dorval, P.Q. $300.00; Mme Jules Desaulniers, 2400 De 
Carignan, Varennes, P.Q. $300.00; M. Robert Lavoie, 1794 rue Murray, 
Ville Laflèche, P.Q. $300.00; M. Gilles Marchand, 28 Desrochers, Cha- 
teauguay Station, P.Q. $300.00; Mme Léon Lozeau, 293 Marie-Victorin, 
Baievtlle, P.Q.. $200.00; M. Jean Poirier 9678-83e Avenue, Rivière des 
Prairies, P.Q. $300.00; M. Guy Fortier, 1033-62e Avenue, Fabreville, P.Q- 
$300.00; Mme Germaine Wiggins, 524 Rang Saint-François, Sainte-The- 
rèse de Blainville, P.Q. $300.00; Mlle Louise Laliberté, hôtel Bellevue, 
Sullivan, P.Q. $300.00 Papineau, Québec, P.Q. $400.00; Mme Yvette 
Ladry, Ville Vanier, Québec, P.Q. $300.00; Mlle Lorraine Richard, 99 
Saint-Paul, Oka, P.Q. $400.00; M. Raymond Héroux, 502A-64e Avenue, 
Pointe-aux-Trembles, P.Q. $300.00; M. Raymond Boucher, 347 rue Julien, 
Québec, PrQ. $300.00; M. Jean Grenier, Val Racine, Cte Frontenac, P.Q- 
$300.00; M. René Thériault, 587 Short, Sherbrooke, P.Q. $300.00; M. 
Denis Lachaine, 147 Chemin de l'Equerre, Sainte-Rose de Laval, P-Q- 
$200.00; Mme Angele Lagace, 52 Saint-Valier Est, Québec, P.Q. $300.00; 
et 100 prix de consolation de $5.00. Félicitations à tous ces gagnants.
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par 
Denis 
Lamoureu:

En vitesse

“l u Clan des Siciliens"
DELON,
GABIN,

VENTERA:
un elan qui 

part gagnant
“Le Clan des Siciliens”, avec Alain Delon, Jean 

Gabin et Lino Ventura, un film de Henri Verneuil, au 
cinéma Loew’s.

i
:

Bâti à l’exacte mesure de 
ses 3 vedettes, le “Clan” ne 
pouvait être mauvais. Le trio 
a trop de gueule pour n’être 
pas un actif considérable.

Ajouter à cela une musi­
que tout à fait d’atmosphère, 
un scénario bien bâti et la 
frimousse flamboyante d’I- 
rina Demick et vous aurez 
un suspense à grand déploie­
ment presque digne des 
meilleurs James Bond. Un 
film fait pour crisper en 
détendant les nerfs, un spec­
tacle quoi, qui ne vise pas à 
autre chose qu’à 2 heures 
d’oubli de la vie quotidienne.

Henri Verneuil a réussi son 
coup et “Le Clan” aura une 
longue et belle carrière.

Une agacerie toutefois, 
dont je ne devrais pas parler, 
puisqu’insignifiante quand 
dn ne la remarque pas, elle 
risque de couler le film si on 
s’y attache. C’est ce 
“boing” de bombarde qui 
nous arrive à tout bout de 
champ à travers la trame 
musicale. Un son de dessin 
animé qui va mal avec des 
cadavres.

Au 200ième “boing”, le 
film est fini, au propre et au 
figuré. Mais ça ne frappe pas 
semble-t-il la majorité des 
spectateurs.

Bombarde excepté donc, 
“Le Clan” est un film qui ne 
décevra personne ou pres­
que . ..

Jean Gabin trône au 
centre de son clan. 
Mais un bambin qui 
parle trop et ce sera 
l’effondrement...

LES PROBLEMES DE 
LA VIE MODERNE

“Fausse Piste”, le premier long métrage de Jean 
Beaudin, a été mis en chantier récemment à TONF. 
Tourné en 35mm, couleur, ce film aborde le pro­
blème intime de communications qui divise un cou­
ple happé par la vie moderne. Raymond Bouchard, 
Danièle Maud et Marie Tifo défendront ce thème 
... à première vue pas particulièrement original

The Planet of The Apes’’

Pas de Gala cette semaine, 
donc me revoilà! Pas mal à 
vrai dire ce gala .. . mais le 
vote populaire a quelquefois 
des raisons que la raison n’a 
pas, à preuve ce Méritas à 
Paolo Noel, comme person­
nalité cinématographique de 
l’année. Bien des lecteurs 
d’Echos-Vedette devraient 
suivre un cours de recyclage 
en cinéma.

Un programme double 
indigeste au Monkland: 
“The Adventurers” et 
“True Grit”. Ce ne sont 
pas les vedettes qui man­
quent là-dedans ... et les 
numéros de vedettes non 
plus. A éviter autant que 
possible.

“Red” est passé d’oyest en 
est. Après plusieurs semai­
nes au Loew’s, le voici 
adopté par le Rivoli. Le 
Loew’s est revenu depuis aux 
films en langue anglaise.

J’avais prévu dans cette 
page il y a 15 jours, la mise 
à l’affiche de “L’Amour 
fou”, cette semaine, à l’E­
lysée. Mais la qualité des 
films présentés dans ce 
cinéma se répercute sou­
vent sur son horaire et “l’­
Amour fou” devra faire le 
pied de grue encore quel­
que temps. Profitez-en 
pour visionner “Le temps 
de vivre” et “More”, si ce 
n’est déjà fait.

“Je suis Curieuse”, bleue 
ou jaune étaient déjà diffici­
les à avaler isolément, voilà 
qu’on les retrouve réunis au 
cinéma de Paris et Cinéma 
V.A. ignorer absolument.

“How The West Was 
Won”, nous revient, à l’A­
louette. Conçu à l’époque 
pour le Cinérama, ce gigan­
tesque feuilleton sur la 
conquête de l’ouest, a perdu 
beaucoup de piquant, tassé 
sur un écran régulier. Il 
poursuit toutefois une belle 
carrière de “bouche-trou à 
grand déploiement”, dans les 
cinémas habitués aux gran­
des premières.

QUAND LE RIDICULE COTOIE LA MEDIOCRITE
Beneath The Planet of The Apes”, avec 

Charlton Heston au cinéma Loew’s.
Je suis un amateur de science-fiction qui a 

déjà “perdu” des milliers d’heures pendant une 
vingtaine d’années à lire ou voir des histoires 
sur le sujet.

C’est donc dire à quel point j’étais presque 
gagné d’avance en allant voir le ,,remake” de 
“Planet of The Apes”.

Le premier film était très bon dans le genre 
et, même si généralement, les rééditions d’ex- 
Çellence sont aussi rares au cinéma qu’ailleurs, 
le sujet se prêtait tellement bien à une suite, 
Que je me réjouissais déjà de l’heure et demie à 
passer en compagnie de mon dada favori.

Malheureusement, le titre était pleinement 
justifié. “Beneath. . . Sous la planète des sin­
ges”. Le film est même tellement creux qu’il 
résonne le vide d’un travers à l’autre.

Voyons . . . qu’on ait eu l’idée d’une civili­
sation de singes pour remplacer celle de 
l’homme détruite par une guerre atomique, 
c’était bon. Qu’on donne à cette civilisation 
simiesque les grandes constances sociales de 
l’ancienne civilisation humaine, c’était encore 
bon. Cela a permis à l’auteur de dénoncer par 
un détour original, bien des travers de l’homo 
sapiens, mais qu’on accumule de la pellicule en 
transférant des hommes aux singes toute une 
série de tics mineurs, et l’échfaudage devait 
s’écrouler.

Plus de suspense, plus d’émotion. Tout est 
balayé dans ce second film par le ridicule. 
Quant au scénario, on accumule les invraisem­
blances. “Puisqu’il s’agit d’un science-fiction, 
pourquoi se forcer?”. Au contraire, c’est le 
genre qui exige le plus de vraisemblance et 
surtout depuis “2001, Space Odyssée”, on ne 
peut vraiment plus se permettre des navets 
pareils.

Le seul bon point majeur dans toute cette 
médiocrité, c’est la fin du film. La Terre 
explose ... ce qui interdit toute récidive au 
cas où on voudrait continuer à exploiter un 
filon tari.

'T. U juillet 1970, TELE-RADIOMONDE/25
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Voici une des trois robes que 
porte Andrée Lachapelle 
dans “L’amant de coeur’*.
Ce sont des créations de 
Jacques Demontjoye qui 
sont tout simplement magni­
fiques.

2<«TÏ^!!*DIQMOND*. U HIM

DANS
L'AMANT
DE
COEUR

ANDREE LACHAPELLE 
HENRI NORBERT, 
DOMINIQUE BRIAND-

un Eternel mais
FORT AMUSANT TRIANGLE

“L’amant de coeur”, qui sera présenté au 
Théâtre de Sun Valley cet été est une pièce à 
voir. C’est décidément très drôle. Henri 
Norbert, Andrée Lachapelle et Dominique 
Briand, les trois comédiens de la pièce y sont 
excellents et drôles à mourir. La pièce les sert 
parfaitement bien; elle a d’ailleurs tenu 1 affi­
che pendant cinq ans à Paris dans deux théâ­
tres. Comédien imposant et expérimenté, 
Henri Norbert joue à la perfection son rôle 
d’homme vieillissant dupé par la folichonne

Andrée Lachapelle. Cette dernière incarne 
fort bien et fort drôlement une femme du 
demi-monde, idiote mais fine. Quant à 
Dominique Briand, il rend très bien son rôle 
de jeune premier. Les costumes de Jacques 
Demontjoye sont superbes; les robes d Andrée 
Lachapelle sont tout simplement ravissantes. 
Bref, “L’amant de coeur” est une pièce qu’il 
vous faut voir si vous voulez vous payer une 
pinte de bon sang. La pièce est à l’affiche du 
théâtre de Sun Valley jusqu’à la Fête du 
Travail. C’est à 9 heures.

%1

/
Dominique Briand et Henri 
Norbert sont pleins d’atten­
tions pour celle qu’ils aiment 
tous deux, Andrée Lacha­
pelle. I ^'
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“L’amant de coeur ", apres 
de nombreuses pirouettes 
et péripéties, connaît une 
fin heureuse et drôle. Et on 
en garde un bon souvenir.

Dans “L amant de coeur’’, 
Dominique Briand et Henri 
Norbert sont tour à tour 
ennemis, complices ou 
amis, tandis que Andrée 
Lachapelle en tire le meil­
leur profit \

Andree Lachapelle joue 
le jeu et le joue très 
bien. Dominique Briand 
vient d’hériter d’une 
fortune: elle aura vite 
fait d’en faire son 
amant.

Henri Norbert est facile­
ment et souvent dupé 
par Andrée Lachapelle 
dans “L’amant de 
coeur

A plusieurs reprises, 
Andrée Lachapelle fait 
des gaffes qui risquent 
de compromettre sa 
situation face à ses deux 
amants; ces derniers 
mettent cependant cela 
sur le compte de sa légè­
reté.

11 juillet 1970, TELE-RADIOMONDE/27
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1— Résumant, redisant 
sommairement

2— Substance spongieuse 
provenant de l’ama- 
douvier du chêne. — 
Refuse de reconnaître 
comme tel.

3— Champignon comesti­
ble — Etoile du 
cinéma.

4— Titane (inversé) — 
Action de porter de 
bas en haut.

5— Fruit du figuier — 
Avant-midi — Pièce 
de bois horizontale 
servant à établir une 
voile.

6— Ivette — Diplomate 
français qui importa le 
tabac en France.

7— Ville du premier ordre 
— Qui a pour but la 
guérison d’une mala­
die déclarée.

8— Acte d’agression.
9— Petite cheville (au 

golf) — Père d’Andro- 
maque.

10— Coups de baguettes. — 
Petit rire.

11— Métal précieux — Lac 
d’Italie — Ville d’Alle­
magne.

12— Sans valeur — Grand 
fleuve d’Afrique — 
Technétium.

VERTICALEMENT

1— Division d’une artère, 
d’un nerf.

2— Disposition à s’émou­
voir — Petit ruisseau.

3— Grande voiture pour

excursions — Sub­
stance utilisée dans un 
tube à vide pour en 
éliminer les dernières 
traces de gaz.

4— Terme de civilité 
quand on se quitte- 
Voyelle doublée — 
Plante à odeur forte.

5— Poussière fécondante 
des fleurs. — Venu au 
monde. — Pron. Pers.

6— Myriapode — Jau­
nisse.

7— Action d’évacuer.
8— Ancienne ville de 

Chaldée — Rendus 
moins violents.

9— Matière pesante qui 
charge un navire-pron. 
possessif — Organe de 
la vue.

10— Qui s’oppose à l’action 
de la gravité ou qui en 
atténue les effets. 
Action de tondre la 
laine des troupeaux

11— Arbrisseau qui fournit 
une essence utilisée en 
parfumerie — Puis­
sant explosif (abrév).

12— Qui a perdu son lustre 
— Ch. 1. d’arrondisse­
ment Lot.

SEMAINE DERNIERE

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Trouvez le

REGLEMENTS REGLEMENTS
1 —Des que Vous avez repere un mot, rayez les lettres de ce mot, dans la grille-mystère et 

barrez ce mot dans la liste au-dessus de ladite grille.
2— Pour plus de facilités, commencez d'abord par les mots les plus longs. Et quand vous 

aurez inséré tous les mots au-dessus de la grille-mystère, il ne vous restera donc que les 
lettres formant le mot-mystère.

3— Les lettres que vous rayerez pourront se faire:
HORIZONTALEMENT, de gauche à droite ou de droite à gauche.
VERTICALEMENT, de haut en bas ou de bas en haut.
DIAGONALEMENT, de gauche à droite ou de droite à gauche.

Tout mot accompagné de ('ASTERISQUE ( *) se double dans la grille-
mystère.

N.B. Une même lettre peut servir à plusieurs mots, suivant leur direction, à /'exception du 
mot-mystère. ^ u

^N015 9 LETTRES CACHÉES SON PRÉNOM EST GILLES

Aglaé
André
Angélil
Arbic
Arbour
Aubé
Aubert
Auger
Aumont

Bailly
Barrière
Baulu
Brown

©
Canuel

I

Caron
Como
Cyr
©

JDanis
D’Estée
Dudan
Dufour
Dugas
Dumont
0
Emond

Filion

©
Gallant
4 s 6

Gascon
Gaube
Gauvin
Giroux
Godin
Gouin
Graton
©

Houde
Hudon

Jarry
Jobin

Joyal
Julien

©
Lafond 
Le bel 
Le may 
Léveillé 
Lisi 
Lorain

Marion
Marleau
Miller
Mills
Morin
Mousso

©
Nanette
Noel
Nolin
Normand

©
Ouimet
®

Papineau
Paradis
Paris
Pary
Pauzé
Picard

©
Quilico

©

Rafa
Ravel
Rémy
Renaud
Reno
Riddez
Rivard
Robi
Robin
Roche
Rock
Roger
Roman
Roux
Roy

Soleil
Steben
Sutto

©
Tassé
Tessier
Thiery
Trahan
Trudel

©
Valery
Verdon

Whelan

10 II 12 13 14 IB 16 17 II 19 20
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JEAN DUCEPPE ENTOURÉ d une
pléiade de comédiens pour

LA 9e SAISON DU 
THÉÂTRE DES PRAIRIES

Frida Boccara chantera à Terre des 
Hommes pendant trois jours

La grande interprète 
Frida Boccara nous rendra 
visite pour trois jours à 
Terre des Hommes, soit les 
11, 12 et 13 juillet au Kios­
que International. Elle y

(Photo: Le Coz)
Cette photo a été prise lors des répétitions de “Adieu Pru­
dence”. On reconnait, de gauche à droite, Jean-Pierre 
Masson, Jacques Lorrain, Jean Faucher, le metteur en 
scène, France Laverdière et Françoise Faucher.

Pour sa neuvième saison, le 
Théâtre des Prairies, dirigé par 
Jean Duceppe, mettra à l’affiche 
deux pièces qui seront présentées 
chacune pendant un mois envi­
ron. La première, “Adieu Pru­
dence”, débutera le 26 juin et 
sera à l’affiche jusqu’au 30 juil­
let. Les vedettes en seront Jean- 
Pierre Masson, Françoise Fau­
cher, France Laverdière et Jac­
ques Lorrain. Cette comédie nous 
fera pénétrer dans le monde inso­
lite des vedettes de la télévision.

La deuxième pièce qui sera 
offerte aux spectateurs s’intitule 
“Tango... Elle mettra en vedette 
Jean Duceppe, Claude Préfontai­
ne, Roger Garand, Monique 
Mercure, Ghislaine Paradis, 
Colette Courtois et Louis Aubert. 
La mise en scène sera assurée par 
Yvan Canuel, tandis que celle de 
la première pièce est due à Jean 
Faucher.

chantera les succès qui lui 
ont acquis une renommée 
internationale (“Un jour, 
un. enfant”, “L’enfant aux 
cymbales”, “Cent mille 
chansons”, etc.) et sûre­
ment de nouvelles. Frida 
Boccara chante en treize 
langues; ce n’est donc pas 
les répertoires qui man­
quent.

La chanson est presqu’- 
une affaire de famille pour 
Frida Boccara: sa grand- 
mère, sa mère et son frère 
chantaient. Son frère et sa 
soeur l’accompagnent aux 
quatre coins du monde; 
c’est sa soeur qui est sa 
pianiste. Frida Boccara est 
une grande interprète de la 
chanson populaire; mais, 
son excellente formation 
musicale fait que ces chan­
sons populaires en devien­
nent presque classiques à 
cause de sa haute qualité 
artistique.

WJJTÏMW.. -,A,

Louis-Pierre Girar sort des studios de la RTF en compa­
gnie de Claude Vallier. Il vient d’y faire l’émission “Au 
risque de vous plaire”, avec Jean-Christophe Averty.

Louis-Pii 
remarqué à

LousrPierre Girar fait parler de lui à Paris. Son imprésa­
rio, Mme Hollande Perrault nous fait parvenir des coupures 
de presse et photos ainsi que quelques notes sur les activités 
de son protégé en France. D’abord, elle nous annonce son 
retour au mois de décembre. Puis, elle nous confirme que 
Louis-Pierre Girar va bientôt enregistrer un long-jeu sur 
Decca. Le chansonnier a également été invité à l’émission 
“Au risque de vous plaire”, de Jean-Claude Avertv. 11 est 
aussi en pourparlers pour un spectacle à Bobino, la célèbre 
boîte à chansons parisienne. C’est la première fois que 
Louis-Pierre Girar va en France et il s’est donné six mois 
pour s’y tailler une place au soleil.

EN
VEDETTE 

CETTE 
SEMAINE

LES

BRASS SOUND
12 MUSICIENS

Pas de frais d'entrée 
musique continuelle 
avec orchestre et disco­
thèque

Animateur
- Gaétan 

Roy

6965 ST-HUBERT 271-4353

LES
musiciens

DE
MICHEL PAfiUp

<^J°
00

Frida Boccara ne sera 
avec nous que pour trois 
jours. Il ne faudrait donc 
pas la manquer.

SPECTACLES
SUPPLÉMENTAIRES

JEU. VEN. SAM. Sh.30 
9, 10, 11 juillet 

matinée: dim. 12 juillet

"Z*-.

CHOEUR
L’ARMÉE

BOUGE
SES DINSEURS ET MUSICIENS

Soirs $3 - $4 - $5 - $6 - $7 
Matinee $2.50 - $3 - $4 - $5 — 

$6

Billets en vente: Place des Arts, CCA, 1822 ouest. 
Sherbrooke (»©us-sol) CHARGEX: Ed Archam­
bault, 500 est, Ste-Catherine, Ecole de Conduite 
Métro Station Métro longueuil; Caisse Populaire, 
Maisonneuve, 4200 Adam; Fontainebleau. 5500 
e.. Sherbrooke; HoHmon'i, 1472 Peel; Chorlebois, 
2115e., Jean-Talon; Galipeou, 1480e., 
Fleury; Atlantic Pacific Travel, 4950 Queen; 
Mary. Bonder's. 1188 o., Bernard, Universal Sto , 
4617 Ch., des Sources, D-des-O., Pharm, Nuckle. 
Centre d'oehots, Laval. Librairie Ado-Nick. 10827 
Pie IX; Bijouterie Maurice legault, 1087 Notre 
Dame, lachine

Librairie Ado-Nick, 10827 Pie IX; Bijouterie* 
Maurice Legault, 1087 Notro-Dome, Lachine

RESERVATIONS:
CCA: 932-2171

Gagnez un voyage pour 2 a Moscou et au
Bolshoi vio un Jet DC-8 d'AIR-CANADA'^

SALLE WILFRID-PELLETIER 
A PLACE DES ARTS

Montréal 129, Td 842-211.
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VOUS EN DIT PLUS

GARE
% I %

MASCOTTE 
DE CK VL!

Ne vous avisez pas de 
visiter Claude Girardin 
sans invitation surtout si 
le grand patron n'est pas 
à sa magnifique résidence 
de Beloeil, car le chien 
mascotte de CKVL, Skip­
per vous y attend. Comme 
on peut le constater par la 
photo, c’est tout un 
bétail!

La soeur de Ginette Ravel
toujours sur la 
route de l’Afrique

Marie Claude qui fut autrefois chanteuse, et qui est aussi la soeur de 
Ginette Ravel, est toujours sur la route d’Afrique. La jeune fille quittait Mont 
réal il y a déjà deux mois, par bateau, pour une période indéterminée. Depuis 
tout fonctionne bien pour Marie Claude. Télé-Radiomonde recevait ces jours-cj 
une carte postale nous annonçant qu’elle venait d’arriver en Espagene à 
Malaga plus précisément. Marie Claude nous raconte qu’elle est très surprise 
de la température de Malaga, il fait froid! Mais, elle ne semble pas trop s’en 
faire puisque dans quelques jours elle aura atteint son but, l’Afrique. Avant 
l'Espagne, Marie Claude et son compagnon ont visité Paris et nos amis ont été 
fort impressionnés par la campagne française. En terminant, Marie Claude 
nous offre ses amitiés ainsi qu’à nos lecteurs et elle nous promet d’autres nou­
velles dès qu’elle aura touché la première pointe africaine.)

Dernièrement on a vu Danielle
Ouimet en grande conversation avec 
Guy Latraverse. 11 semble en effet 
que le producteur discute actuelle­
ment un projet de film avec notre 
Valérie nationale.

* * *

L’émission radiophonique quoti­
dienne “Les visages de l’amour” que 
signe Charlotte Savary à l’antenne de 
Radio-Canada s’est quelque peu 
transformée, au cours de l’été, on 
présente une demi-heure d’intrigue 
au lieu du quart d’heure habituel. 
L’auteur préfère cette formule mais 
se demande si les auditeurs s’y habi­
tueront.

* * *
Elaine Bédard négocie actuelle­

ment un projet d’émission de télévi­
sion qui sera présenté à l’écran à l’au- 
sion qui sera présentée à l’écran à 
l’automne. Mais Elaine est difficile 
dans son choix d’émission et elle ne 
signera de contrat que si l’offre cor­
respond tout à fait à ses désirs.

Quand revient l’été, Jean-Pierre 
Masson disparait de plus en plus 
souvent, son sac de golf au dos. Cet 
été, il a b;en l’intention de faire la 
navette entre le terrain de golf, le 
Théâtre des Prairies de Joliecte 
et ... le Café des Artistes.

* * *

Le réalisateur de “Format 60”, 
Pierre Castonguay se remet lente­
ment d’une intervention chirurgicale 
qui l’a retenu loin de son travail 
durant quelques semaines.

* * *
Depuis que son déménagement est 

en cours, Claude Landré est à la 
recherche d’antiquités québécoises. 
On l’a vu récemment chez le célèbre 
“Ti-Lou”, brocanteur de la région de 
Chambiy.

* * *

Danielle Odderra se prépare a 
enregistrer la chanson signée Sylvain 
Lelièvre qui a gagné une clé d’argent 
dans le cadre du concours de La Clé 
d’or. Elle aime particulièrement le 
genre de chanson de cet auteur et 
espère endisquer plusieurs autres de 
ses compositions.

★ * ♦
Yves Dumoulin respire enfin: 

Radio-Canada après de nombreuses 
hésitations a finalement accepté de 
remettre aux gagnants du nouveau 
quiz “les 3 as”, des prix en argent, en 
plus de certains cadeaux. C’est très 
agréable de gagner un réfrigérateur 
ou un yacht mais si on en a déjà un 
ou si on n’en a tout simplement pas 
besoin ...

* * *

La voix d’Anita Barrière que l’on 
entend maintenant à CFGL-FM 
complète bien l’équipe de cette sta­
tion radiophonique. Elle apporte 
charme et détente.

* * *

Diane Dufresne enregistrait il y a 
quelques jours un commercial avec la 
maison Onyx pour le compte du 
ministère du tourisme.

♦ * *

Quand on pense au théâtre de 
Michel Tremblay on pense tout de 
suite à Denyse Filiatrault et Denise 
Proulx. On les retrouvera donc une 
fois de plus cet été aux côtés de 
Claude Guay, André Morency et la 
nouvelle venue dans l’équipe Louise 
Forestier. Tel qu’on connait cette 
dernière elle n’aura assurément pas 
de difficulté à s’intégrer au groupe.

"mint putt

io

un jeu pour tous les membres 
de la famille et tous les amateurs 
de golf...
une demi-heure amusante 
avec EMILE GENEST et ses 
invités concurrents...

tous les dimanches
à 5 heures p.m.

aO/m^R AMOMONGE, juiflèt w?o



Un Méritas! 
Pourtant mon 

horoscope n'en 
parlait pas ce 

matin.
|e suis comme 
une tulipe, 
faut pas 

me casser! ■*«

"<ér

Une fois 
de plus . .. 

ai
sauvé le Gala!

Un trophée 
et un 

bébé c'est lourd 
a la fin!

REAL GIGUERECLAUDE BLANCHARD, 
GILLES LATULIPPE 
et REAL GIGUERE ^

Attention 
de te brûler. .

Ouf! On 
vient de se 

rendre compte 
que je ne suis 

plus
un danger 

pour
la société.

je suis encore 
tout chaud!MARIE-JOSEE LONGCHAMPS

AU 
GALA 

DES
ARTISTES

Cachez 
ce sein que je

ne saurais 
voir

W, : . . . ;

DONALD LAUTREC

(§)(§)(§)

Lequel de 
nous deux 
a la plus 
belle robe?

Ca ne vous 
, ^ rappelle pas

Joel Denis?
On ne savait 

pas si j'étais lui 
ou elle, mais 
moi je le sais!

LE GAGNANT DE LA SEMAINE: 
Mme ROSAIRE BIBEAU

1Q819 rue Pigeon, Montréal-Nord.

RADIO
MtNDEGAGNEZ UN ABONNEMENT

Pour gagner un abonnement de 3 mois à notre concours des 
Photos-Ballons, il vous suffit de découper dans cette édition la 
photo de votre choix et d'y ajouter une légende drôle. Postez 
votre réponse le plus rapidement possible à:

CONCOURS PHOTOS BALLONS, 
TELE-RADIOMONDE,

4270 PAPINEAU, 
MONTREAL

«<
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